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A V I
L e n om bre d es co lle ction s  du Journal 

officiel de la  Commune qu e  n ou s avions 
réunies au m ois  de ju in , et m ises , à  titre 
de P rim e , à  la d isp osition  de  n os abon­
nés, ayant été épu isé  p lus prom ptem ent 
que nous n e  l’avions prévu , U n ou s a été 
im possib le  de satisfaire à quelques-u nes 
des dern ières dem andes qui n ou s son t par­
ven u es .— Dans cette situation , nous avons 
dû cesser  de  faire paraître, en tête des c o ­
lonnes de  rindêpendance, n otre  avis rela­
t if  à cette  prim e.

D epuis lo rs , n ou s avons pu n ou s p ro ­
cu rer  une certaine quantité en core  des 
m êm es co lle ction s . N ous ven on s d on c  in ­
form er n os sou scrip teu rs qu i n’on t pas été 
serv is ju sq u ’ ic i, —  bien  qu ’ ils n ou s aient 
adressé des dem andes régu lières, qu ’ils 
le seron t au prem ier jo u r ;  —  n ou s venons 
donner avis, en m êm e te m p s , à ceu x  de 
n os abonnés q u i, n’ayant pas sou scrit  en ­
co re , désireraient le  faire, qu ’ ils peuvent 
n ou s  adresser leurs dem andes dans les 
con d ition s que déjà n ou s avons fait con ­
naître et qu i so n t  les suivantes .

P rix  de  la  sou scr ip tion  dans n os b u ­
reaux : fr. 45.

P ou r les  p rov in ces be lges et 1 étranger.
l’affranchissem ent en p lus, savo ir  : 
B e lg iq u e , gran d -du ch é de Luxem ­

b ou rg  ................................................
H ollande, G rande-Bretagne. . . • 
A llem agne, A utriche, Su isse . • ■ 
France, Italie, R ussie, Servie, P rin ­

cipautés d a n u b ie n n e s ........................
Danem ark, E spagne, P ortugal, Grèce,
. E gypte, T u rq u ie , T u n is , T r ip o li,

M aroc, M a lte ...........................................
Suède, G i b r a l t a r .....................................
N o r w é g e .......................................................

T oute dem ande d oit être accom pagnée 
d u  m on ta n t, en une valeur à v u e , du prix  
de la sou scrip tion  (15 fr.), augm enté du 
p rix  d’affranchissem ent à destination , se ­
lon  le  pays où  réside le sou scrip teu r.

Il ne sera  tenu aucun com p te  des d e ­
m andes qui ne seraient pas faites dans ces 
con d ition s .
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la Roumôlie, nous avons fait rem arquer que 
Fopinten publique désignait ce haut tonction- 
n ïïre  comme le successeur probable du grand- 
vizir Cette prévision n'a pas tardé à  se réaliser, 
îin télécrarame de Constantinople nous annonce 
la retraite de Mahmoud pacha et son remplace­
ment au vizirat par Midhat pacha. f

N aturellem ent, les collègues de l’ancien  g rand - 
v iz ir l’on t su iv i dans sa re tra ite . A près avoir 
élé ‘an t rem an ié , le  p ersonnel adm in istra tif le 
se ra  sans dou te  de nouveau. Ce son t, depu is 
Quelque te m p s , de v ra is  changem ents à  vue.

Le Sultan el le vice-roi d’Egypte, en ce momeirt 
k Conslanlinople, vivent dans les meilleurs 
termes. Lc vice-roi vient encore de faire cadeau 
à son suzerain de 50,000 armes k feu perfec­
tionnées.

La G azette de la Croix publie, su r 1 entrevue 
prochaine des trois empçreurs, une correspon­
dance de Vienne qui a tout le cachet d un com- 
nntniiiué. Le correspondant officieux aimonce a 
la G azette que la nouvelle de la presence simul­
tanée des souverains de Russie et d Autriche a 
Berlin, au mois de septembre, est considéré a 
Vienne comme un gage certain des sentiments 
d’amitié que se portent les m onarque^ et des 
bonnes relations politiques entre la Russie et 
l’Autriclie-IIongrie.En môme tem ps,ony voit une 
marque de confiance de la part de la Russm pour 
le rapprochement qui s’est fait enlre la Prusse- 
Allemagne et la monarchie austro-hongroise. 
Enfin, on estime, à Vienne, que l’entrevue qui 
aura lieu sera une garantie pour 1 affermisse­
ment de la paix générale. Le correspondant at­
tribue au comte Aodrassy le mérite de cet evô; 
nement; c’est une réponse victorieuse à ceux qui 
attribuaient au premier ministre austro-hongrois 
des sentiments peu favorables à F Allemagne, 
ainsi qu’au rapprochement de l Autriche et de la 
Russie. .

Il s’en faut cependaut que la presse indépen­
dante dc Vienne partage complètement la satis­
faction de la presse officieuse. La confiance 
exprimée par YAbendpast que l entrevue favori­
sera le développement pacifique et libéral des 
peuples n’est nullement partagée par les teuilU» 
démocratiques. Elles semblent plus disposées à 
croire à une nouvelle Sainte-Alliance contre le li­
béralisme. En tout cas,l’eflet « des conversations 
intimes » des trois empereurs sc-fera sentir 
d'une manière ou de l’autre sur la politique in­
térieure des trois empires et particuliei-einent 
sur celle de rAuLrichc.

La presse prussienne ne montre pas non plus 
beaucoup d'enthousiasme à Tendroit des entre­
vues impériales ;toutoldis, elle les accueille avec 
une certaine faveur,comme un contre-poids utile a 
Timpiession que le succès financier de la France 
a produite dans ce pays. Non pas que ce succès, 
en lui-môme, paraisse un danger pour la cqii-

«  « o ù t

solidation de

b e i ^u e  p o u t i q u e

Comme nous Tarons dit hier, le rapport do, 
M. Saint-Marc Girardin sur la prorogation de 
TAssemblée de Versailles n’a été objet d aucune 
observation ni objection. Un court débat s est 
élevé cependant, non pas sur la résoliilion pro­
posée, mais à côté. .

L’Assemblée, malgré- MM. Desjardins etde 
Belcastel qui auraient voulu_ une discussion 
immédiate, a décidé que la loi sur le jury sera 
mise d’urgence eu  tôle de Tordre du jour de 
la première séance do rentrée. Celte stance, en 
vertu d’une proposition deM. de Belcastel, adop­
tée à une grande majorité et ^̂ «̂.’^PTlaudie à 
droite, sera précédée de p ritres publiques dans 
les églises et dans les temples c o ^ e  relions 
de grâces et pour appeler les lumières d eu haut
su r TAssemblée. \  \r.

La fin de la  séance a été encore consacrées
loi sur les bouilleurs. Cette discussion loucl e à 
s a lin  et .sera probablement close aujouidliui. 
I ’ici'^emblée avant de se séparer deuiain, auia 
encore à voler quelques promis de loi secoiidaix 
res et à élire la commission de permanence.

M Thiers, accompagné du miir.slre de la
guerV e.coniptepartirdôsdim anciequlundipoiir
TrouviilP. En quittant celte localile, il ira s éta­
blir pendant une ({uinzaine de jours u Fontai 
nebleau, pour rentrer k Versailles vers la fin de 
septembre.

En annonçan t, ces d e rn ie rs  jo u rs , la reiUree en 
g râce de M idhat Pacha au p rès  d u  Su ltan  et sa 
naminalioir au  poste  de gouverneu r général de

paix générale, mais on craint 
qu'il ne ranime chez la nation française des 
rêves de revanche, des illusions de gloire 
et de prédominance <(ui ont été supportées avec 
tant d’impatience par TEurope et qui ont été si 
fatales k la France clle-mème. On n est pas as­
suré, en un mot, dè voir cc pays se recueillir, 
se consacrer entièrement à  Tœuvre de sa régéné­
ration, appliquer toutes scs forces vives. et 
ses immenses ressources k des buts pratiques, 
utiles à lui-même et rassurants pour les autres 
peuples

Lc gouvernement central de la république 
helvétique a accueilli le recours du Conseil can­
tonal de Gçnève au sujet de la création projetée 
d’un siège épiscopal catholique à Genève.

Le membre du Consei! fédéral chargé du dé­
partement politique a immédiatement fait droit 
k cette réclamation et a pris, à cet effet, certaines 
mesures préventives pour lesquelles iT demande 
Tapprobation du Conseil. On ne dit pas en quoi 
consistent ces m esures; niais il est k présumer 
que, en présence du procédé arbitraire et provo­
quant de la curie romaine, le Conseil dc la répu­
blique suisse ne sc bornera pas à  uno simple 
protestation.

p o a t - s c i ' i p t u m .

Le premier objet que TAssemblée de Versailles 
avait a Tordre du jour de sa séance d’aujour­
d'hui, était la nomination de la  commission de 
permanence. Le scrutin a eu licu, mais le résul­
tat nous en est encore inconnu.

L’Assemblée en a fini ensuite avec la loi sur 
les bouilleurs de crû, qu’elle a votée par 391 voix 
contre 415, ct elle adopté au pas de course la loi 
qui confère au gouvernement le monopole de la 
fabrication et de la vente des allumettes.

Cette dernière loi a été votée par 313 voix 
contre 159. C’est un bien petit chiffre de votants 
)our une loi de cette importance, et Ton y;trouve 
a preuve que beaucoup de députes non t pas 

attendu la date sacramentelle du i  pour rega­
gner leurs départements.

Les vacances sont commencées dc fait.

L’é lection  com m u n ale  d ’A nvers est vali­
d ée  par la députation  perm anente, mais 
de b ien  m auvaise grâce.

V o ic i le texte de l’arrêté :
« La députation permanente du conseil provincial 

d’Anvers ;
» Vu les procès-verbaux des éleciions communales 

d’Anvers des 4" el 2 juillet 4872 (avoc les annexes);
M Vu la réclamation formée le 40 juillet contre lus 

élections el reçue au greffe le même jour;
» Vu le code électoral du 48 mai 4872;
» Vu les informations recueillies par trois mem­

bres délégués de la députation permanente;
» Attendu qu’il résulte do témoignages multiples 

et concordants reçus dans l’information, qu’un grand 
nombre do bulletins écrits sortis de Turne portaient 
îa liste dite des libéraux réunis, muis aveo mtoryer- 
sion des noms : c’est ainsi que la plupart de ces bul­
letins commençaient par un nom différent; que ces 
faits s’éianl produits dans la plupart des trente-deux 
bureaux, il y a tout au moins présomption grave 
qu’il existait un système do billets reconnaissables 
de nature à violer le secret du vole et la libwié de 
Télecleur ;

» Attendu qu’il résulte également de témoignages 
u'une pression a été exercée sur une partie notable 
'électeurs pour les amener à accepter el déposer 

..ans Turne les bulletins dont il s’agit et qu’au moins 
trois cent ironie de ces bulletins sont sortis de Turne;

» Qu’il s’eu suit que Télection du 4*f juillet ne sau­
rait être considérée comme ayant été libre et sincère.

» Mais attendu que le défaut d’annexion do cm 
buUulins marqués prive la députation d’un des élé­
ments essentiels pour servir de base à l’invalidation 
des élections ;

n Attendu, en co qui concerne Talléfi^lion que les 
noms de candidats inscrits sur, certains bulletins 
n’auraient pas été lus dans certains bureaux, que les 
procès-verbaux mentionnent le contraire et étant 
admis que foi est due à ces documents jusquà in­
scription de faux, il y aurait lieu,pour tes rêclamanls, 
de se pourvoir par la voie de 1 inscription en faux 
qui doit se faire devant la juridiction compétente.

» Relativement au fait allégué que des électeurs 
n’auraient pas eu Toccasion de voter, ou qu© cer­
tains électeurs décédés seraient inscrits cotnnie 
ayant voté, attendu gue ces faits peuvent donner beu 
à des poursuites judiciaires, mais ne sont pas assez 
nombreux pour déplacer la majorité;

» Attendu, en ce qui concerne la nomination des 
secrétaires non-électeurs, que le fait, bien (lue con­
traire à la loi, n’a pu, dans celte circonstance, exercer 
uno influemce sur le résultat de Télection;

i> Attendu, quant aux faits allégués do pression, 
do corruption et d’intimidation, qu'à défaut d une loi 
accordant à la députation, lorsqu’elle procède à une 
information administrative en matière d’élection, dos 
pouvoirs suffisants pour obliger les lénioms à com­
paraître devant elle el à déposer sous la foi du ser­
ment ; qu’en présence aussi de la réserve bien natu­
relle que des personnes dépendantes croient ^devoir 
garder pour ne pas compromettre leurs intérêts, il a 
été impossible do découvrir et a’élablir des faits assez 
nombreux et assez précis pour entraîner la nullité 
du scrutin;

Par ces motifs, décide que la réclamation n’est pas 
admise; en conséquence Télection est reconnue va*

Fait en séance à Anvers ce 34 juillet 4872.
Le gouverneur-président, 

(Signé) Chev. P y c k e .

Par ordonnance ;
Le greffier provincial,
(Signé) G. D e  C u y p e r .

A insi la  députation  perm anente d ’An­
vers n’a rien trou vé qui lui perm ît d ’ inva­
lider le scru tin  dp l "  ju ille t, rien , pas une 
irrégu larité pc.Uemeiit établie, pas un. fait 
d c  pressiû p , de  corru p tion  ou  d ’intim ida­
tion . Les in form ations recu eillies par ses 
délégués, dans Tenquôté rid icu le  et od ieuse 
du m ois dern ier, ne son t que des racontars 
c lér ica u x , dont les intéressés n’ont pas été 
adm is à d iscu ter les term es, à dém ontrer 
Tinanité. E lle n’a pas une preuve, pas un in­
d ice , qu i pu isse serv ir de base à un arrêté 
d ’annulation . P ou r in firm er la  validité du 
s cru lin ,e lle  n’a que ses passions p oliliqu es 
et ce lles  de ses am is. Gela résulte du texte 
m êm e du docum ent qu ’on  vient de  lire. 
Mais la passion  d on t les  c lér icau x  sont 
anim és est une présomption^ suffisante de 
l’irrégu larité  de l ’é lection  qu i a donné la 
v icto ire  aux libérau x !

tion  perm anente, b ien  qu’ob lig ée  d a y ou er  
qu 'il lui est im p ossib le  d ’ invalider I é le c ­
tion  du 1'" ju ille t, affirm e, sans le  dém on­
trer, quel l’é lection  n’a été ni lib re  ni sin ­
cère .

Cela est p etit ; cela  n’est pas gentlem an- 
like , d ira ient les Anglais.

L ’arrêté aurait beau cou p  p lu s exacte­
m ent traduit les sentim ents de la députa­
tion , s’il avait été réd igé  ainsi :

«  La députation  perm anente du con seil 
p rov incia l d ’A nvers, e tc .,

»  C onsidérant qu ’elle ne dem anderait 
pas m ieux que d ’annuler l’é lection  com m u ­
nale d ’Anvers ;

»  C onsidérant qu’ il lui est im possib le  
a’on su specter la régularité, la lib erié , ni 
la sin cérité  *

»  C onsidérant qu e les inform aticm s re­
cu e illies  par ses délégués n’ont fourn i au­
cun e esp èce  de preuve à Tappui de la ré­
clam ation d éposée  au greffe par les adver­
sa ires des é lu s ;

»  C onsidérant qu e l’annulation du scru ­
tin serait ém inem m ent dangereuse, et que, 
s’ il y  était donné su ite , e lle  com p rom et­
trait gravem ent le m inistère c lér ica l dont 
l’ex isten ce  ne- lient p lus qu ’à un fil ;

»  C onsidérant qu ’il résu lte d es  com m u ­
n ications de M. le  gouverneur de . ÿ  pro­
v in ce  que le  m in istère est bien  décidé à ne 
pas risqu er aussi chanceuse partie ;

»  C onsidérant qu e les cléricau x  anver­
so is  sont h orrib lem en t vexés ;

»  C onsidérant que les c lér icau x  de la 
députation perm anente ne le son t pas 
m oins ;

»  C onsidérant enfin qu ’il n’y a pas m oyen 
de faire autrem ent;

»  Par ces  m otifs d écid e  que Télection  est
va lidée. «  ^

La députation perm anente a préféré  ca­
lom n ier le parti d on t e lle  était fo rcée  de 
constater et de léga liser la v icto ire .

H eureusem ent, les libéraux anversois 
son t au -dessus des insinuations de leurs 
adversaires. Les traits de Parthe de la dé­
putation perm anente ne les atteignent pas. 
L e parti libéral rentre à Thôlei de  ville 
d ’A nvers, vo ilà  l’essentiel, et tou t n ou s 
p orte  à cro ire  qu ’à la prochaine occa s ion  
les  libéraux anversois repren dron t leur 
p lace au con se il p rov in cia l, à la Cham bre 
et au Sénat.

Constant, Jacobs-Fontaine et .Sleyls Jean, de Toppo- 
siliüü ; MM. Hamelrath Ch.. De Bauche, Yansanten el 
Vander Aa, de la liste Herry.

On n ou s écr it  de  V erviers, le 1 "  août :
« La lutte électorale va do nouveau s’engager à  

Verviers. La députation pcrmaüenlo vient, en effet, 
d’annuler le scrutin de ballottage des dernières élec­
tions communales.

» Deux conseillers, Tun doctrinaire, Taulre cléri­
c a l ,  proclamés le malin, n’avaient pas obtenu la ma­
jorité el auraient par conséquent dû être soumis au 
balloUage.

» Voici ce qui a été cause do cette erreur.
» Au deuxième bureau, salle du conseil à Thôtel de 

ville, où présidait M. François Fléchet, conseiller 
communal, assisté de MM. Delrez, avoué, Dedoyard, 
de Moorloos, Davroux et De Bougnaux, un individu a 
volé pour un électeur du nom de Defossé et quand ce 
dernier s’esl présenté en réappel, on n’a pas admis 
son bulletin et on n’a pas annulé le bulletin déposé 
par Tindividu-qui avait voté pour lui.

» A un autre bureau, un bulletin portant le mot 
messieurs, a été annulé.

» Un autre bulletin portant les mots bourgmestre 
et échevins, a également ôté annulé.

» Un troisième bulletin portant le nom mal orlo- 
graphié d’un candidat n’a pas non plus été admis.

» En admettant que les différents bureaux où ces 
cas so sont produits aient eu tort d’agir comme ils 
Tont fait, la majorité absolue ne serait plus 6 3 0 , mais 
6 3 3  ; or, doux conseillers n’ont pas obtenu ce nombre 
de voix.

« M. Fléchet n’a eu que 6 3 2  voix el M. d© Biolley 
6 3 1 . Ces messieurs devront donc être soumis au 
scrutin dc balloUage.

» C’est ce quo la députation permanente vient de 
décider. Le nouveau conseil se composait de 7 cléri­
caux, 7 doctrinaires et 7 progressistes ; 4 des cléri­
caux élus vont ôlre soumis au ballottage avec un 
progressiste élu el un doctrinaire élu et 6 non élus.

» Les cléricaux risquent donc quatre hommes, tan* 
dis que les deux autres partis réunis n’en risquent 
quo deux.

» La députation était saisie d’une réclamation por­
tant sur des faits do corruption commis par les clé­
ricaux et demandant l’annulation do Télection toute 
entière. Celle réclamation n’a pas élé admise.

» La lutte, on peut le prévoir, sera extrêmement 
vive ; les catholiques n’épargneront aucun moyen 
pour maintenir leurs hommes. »

N ous lison s dans la Meuse :
« La députation permanente du conseil provincial

Il f a u t  à l a  d é p u t a t i o n  p e r m a n e n t e  u n  
c e r t a i n  a p l o m b  p o u r  r e p r o c h e r  a u  l i b é r a ­
l i s m e ,  —  p a r  i n s i n u a t i o n  e t  s a n s  p r e u v e  
a u c u n e , - — d e s  f a i t s  d c p r e s s i o n , d e  c o r r u p ­
t i o n  e t  d ’i n t i m i d a t i o n ,  a l o r s  q u e  l e  c l é r i c a ­
l i s m e ,  p e n d a n t  n e u f  a n s ,  n ’a  v é c u  à A n v e r s  
q u e  d ’i n t i m i d a t i o n ,  d e  p r e s s i o n  c t  d e  c o r ­
r u p t i o n ;  m a i s  l e s  c l é r i c a u x  a v a i e n t  u n e  
t e l l e  h a b i t u d e  d e  v a i n c r e  p a r  c e s  t r o i s  
s i g n e s  q u ’i l s  n e  p e u v e n t  a d m e t t r e  q u e  l e u r s  
a d v e r s a i r e s  a i e n t  t r i o m p h é  h o n n ê t e m e n t  
e t  l o y a l e m e n t .  E t c ’£ S t  a i n s i  q u e  l a  d é p u t a :

L a  P a tr ie , d e  Bruges, recon n aît qu e le 
m inistère était p leinem ent dans son  droit 
en donnant au gouverneu r de N am ur ord re  
de se p ou rv o ir  con tre  l’arrêté d e  la  d épu ­
tation  perm anente. -

E lle veut b ien  adm ettre que «  si la  dépu­
tation perm anente a m al ju gé , le gou ver­
nem ent peut annuler, en établissant d u n e  
m anière cla ire  et p récise  le non -fon dem ent 
des d isp osition s de cette d écis ion . »

Mais, ajoute-t-elle,^insistant sur c e  der­
n ier point, «  s i le  m inistère annule, 1 ar­
rêté royal d o it  être irréfutable et in con tes­
table en droit et eh fa it; il faut que son bien 
fondé so it palpable. H le faut dans l’ intérêt 
de In ju stice , dans l’ intérêt de T ordre pu­
b lic . »  r. I A

Le m inistère ne sera  pas em barrasse de 
d onner satisfaction  à la feu ille  c lér ica le . Il 
lui suffira de  p ren d re  exactem ent le  ç o n ; 
tre-p ied  de l ’arrêté de la  députation . Il lui 
suffira de d ire qu ’ il tient Télection  de Na­
m ur p ou r  régu lière  et valable, parce qu li 
n’a pas, com m e la  députation perm anente, 
deux p o ids et deu x  m esures, parce  qu il 
ne peut se  résou d re  à invalider un bulletm  
irrép roch ab le , tou t en validant un bulletin 
suspect.

N ous défions le  m inistère de sauvegar­
d er  autrem ent les intérêts de la ju s tice  et 
de Tordre p u b lic . •

du Limbourg a statué mercredi sur les réclamaiions 
dont les dernières élections de Maeseyek on fait

^°J^La députation a reconnu d’abord le fait de Té­
lection de M. Nyssens au premier tour de scrutin ; 
ello a, par suite, annulé le ballottage auquel il avau 
été procédé entre qnalrç candidats, sousprétcxle que 
M. Nvssens. domicilié dans la section desharaeaux, ne 
lôuvanl être nommé dans la section urbaine et a 
irescrit en conséquonco un nouveau balloUage entre 
es deux candidats les plus favorisés après lui.

» Elle a ensuitçoi'douné une nouvelle élection pour 
remplacer M. Nyssens, qu’elle ne croit pas ébgible 
pour ta section de la ville. . „ , ,

» Par une troisième décision, clic a do môme or­
donné une nouvelle élection pour les deux places 
assignées à la section des hameaux : la raison en est 
qne, contrairement aux prescriptions formelles deja 
dépulation, il avait été procédé à un scrutin particu­
lier pour chacun de ces hameaux, au lieu du scru­
tin général pour la section entière. »

La dépulation permanente du Luxembourg a ter­
miné mardi Texamen des élections communales.

La majorité cléricale a annulé les élections de Tin- 
tangc el a proclamé M. Constant, clérical, comme 
conseiller à Marche en placo do M. Bouvria, libéral, 
qui a obtenu la majorité absolue. D’après l'Echo 
du Luxembourg, ce changement a été opéré en an­
nulant certains bulletins validés par lé bureau et en 
faisant l’opération contraire selon les besoins de la 
cause.

parM. Théophile De Lantsheere, ministre de la jus­
tice, accompagné de M. Jules Putzeys, secrétaire 
général du département de la justice :
S. A. R. Mgr le comte de Flandre ;
MM. le comte de Theux de Meylandt, ministre d’Elat 

et membre du conseil des ministres ;
Jules Malou, ministre des finances ; 
le comte d’Aapremoni-Lynden, ministre des af­

faires étrangères;
Delcour, ministre de Tintérieur ;
Moncheur, ministre des travaux publics ; 
le lieutenant général baron Chazal, ministre 

d’Etat, gouverneur militaire de la résidence 
royale ;

le baron de Crassier, premier président de la 
cour de cassation;

Charles Faider, procureur général près la môme 
cour ;

le lieutenant général Renard, inspecteur général 
des gardes civiques du royaume;

Dubois-Thorn, gouverneur de la province de 
Brabant;

Anspach, bourgmestre de la ville de Bruxelles; 
le comte Vander Slraten-Ponlhoz, grand maré­

chal de ia cour ; 
le comte de Lannoy, grand maître de la maison 

de S. M. la Reine ; 
lo lieutenant général do Liem, adjudant général 

chef de la maison militaire du Roi, aide de 
camp du Roi, de service ;

Jules Van Pracl, ministre de la maison du Roi ; 
lo comte Octave d’Oultremont do Duras, grand- 

maître de la maison de LL. AA. RR. le comte 
et la comtesse de Flandre;

Jules Devaux, chef du cabinet du Roi ; 
le colonel comte Vander Stralen-Ponthoz, akle 

de camp do Roi, écuyer d’honneur de la Reine; 
le colonel baron Prisse, commandant du piilais ; 
le capitaine commandant Donny, officier d'ordon­

nance du Roi, de service ;
M"*‘la duchesse d’Ursel, grande maîtresse de la 

maison de S, M. la Reine ; 
la vicomtesse de Namur d’Elzée, dame de S. M.

la Reine, de service ; 
la comtesse François Vander Straten-Ponthoz, 

dame de S. M. la Reine, do service ;
MM. Chantrain, médecin et accoucheur deS.M . la 

Reine et chirurgien de la maison du Roi ; 
Wimmer, médecin du Roi ;
Théophile Do Lantsheere, ministre de la justice ; 
Jules Putzeys, secrétaire général.

Avaient également été désignés par le Roi comme 
témoins :
S. A. le prince de Ligne, président du Sénat ;
MM. Thibaut, président de la Chambre des repré­

sentants ;
le lieutenant général Guillaume, ministre de la 

guerre ;
le général baron Goffinet, aide de camp du Roi ; 
le colonel Burnell, aide de camp de S. A. R. le 

comte do Flandre,
Lesquels se sont trouvés dans Timpossibililé de se 

rendre au palais,
'  D’après les ordres du Roi, la naissance de la prin­

cesse a été annoncée par message du ministre de la 
justice aux Cbiinbres, aux cours de justice, aux chels 
diocésains, ainsi qu’aux présidents du synode pro­
testant et du consistoire israélite.

D’après la décision de la dépulation pennanonte du 
Brabanl relative aux éleciions communales do Lae­
ken, sont élus au premier tour de scrutin : MM. Frans- 
raan Edmond, Liekens Adrien, Van yp|xem Jules, 
Dujardin-Dansaert, Claude Louis et Bokslael Emile, 
candidats de Topposilion,et M. llerry Charles,bourg- 
mestro.

11 y a ballottage entre MM. Verhoeven Pierre, Herry

On lit dans le M oniteur, da  2  août :
M Le corps diplomatique accrédité à Bruxelles avait, 

lar Torgane de Son Excullence Mgr le nonce aposio- 
ique, exprimé le désir d’ÔLre admis à présenter au 

Roi SOS hommages et ses feliciUlions à Toccasion de 
Thûureuse déiivrancD do Sa Majesté la Reine cl de la 
naissance do la princesse Ciemenünc-Albertmc-Ma- 
rie-Léopoldine.

» Le Roi a daigné satisfaire à ce désir et Sa Majesté 
a tenu un cercle le l "  août, à deux heures et demie, 
au palais do Bruxelles. »

L'Organe de N am ur  nous apprend que M. Del 
Marmol, Télu dp la députation permanente, vient de 
partir pour Rome.

Serait-ce pour demander au Pape d’imposer au 
ministère clérical la validation de son élection post­
hume el l’annulation du ballottage namurois 1

Voici ia liste complète des témoins qui ont signé 
au procès-verbal dressé le 30 juillet au palais de 
Laeken, une heure après la délivrance de la Reine,

Le M oniteur  publie  l ’arrêté  royal que 
v o ic i :

LÉOPOLD II, roi des Belges, etc.
Voulant consacrer par des actes de clémence Theu- 

reuse naissance d’uno princesse royale ;
Vu Tarticle 73 de la Constitution;
Sur la proposition de nos ministres de la justice, 

des affaires étrangères, dos finances, de Tintérireur, 
des travaux publics el de la guerre,

Nous avons arrêté et arrêtons :
Art. 4". Remise esl accordée ;
4® De touto peine priocipalo d’emprisonnement ne 

dépassant pas un moiô; de toute amende ne dépas­
sant pas cent francs et de la peine subsidiaire ü’em- 
prisDTMioment qui la remplaeo, prononcées soit sépa- 
rémonl. soit cumulativement, par les cours et tribu­
naux ou par les conseils de discipline de la garde ci­
vique, avant lo 31 juillet 4872 ;

1 ,1  KAL'TE n u  MARI (1)

P R E M I È R E  P A R T I E .

H (suite).
L entem ent, m ais avec une sorte de résignation

heureuse, Richard s’occupait dccesem bellisso- 
. •mcnts de sa  demeure. Il-s-’était aloi-s désintéressé 
de toute idée de gloire ou d’avenir, n’entrevoyait 
h sa carrière que des horizons bornés, et s ache­
minait jour par jour au term e de celle ingrate 
corvée qu’on lui avait imposée. .E il atten­
dant, replié sur lui-mème, vivant de sa pertséCj 
n’en étant disfraff par aucun incident, i! sim a- 
gUuU parfois que Berlbe était auprès de lui, 
qu’un hasard les avait jetés tous deux sur ce coin 
de terre, et que leurs to u rs  s’y écoulaient dans 
la sple.ndeur calme des éternelles et sereines 
amours.

Ce qui lui faisait cctto illusion plus grande; 
c'est (luo depuis plusieurs mois î e  Sandreuil 
avait pris Thabitude de lui écrire. Dans ces lettres 
sérieuses et tendres, (luelquefois enjouées, l» 
jeune fille lui racontait tous les petits événemeutà
de sa vio; mais ce qu’il pouvait y lire k chaque 
enrlroit, c’élait Tattachcmeut sans limites que 
Benhe avait pour lui ct rincessanle pensée dc 
son retour, qu’olle couvait de ses regrets ct de ses 
désirs. Ilélas! pour elle, les saisons s’enfuyaient 
et revenaient, et le lointain exil de l'absent ne 
s’achevait pas. Souvent Richard, s’inspirant dc 
CCS flots qui s’étendaient à perte de vue à ses 
p ieds, se représentait Berilie telle que ces 
fiancées do marins qui onl le tronhle ct le cha­
grin sans tin de Taltcnte. U la scûlail à, lui de 
toute sa nature douce el dévouée, de tout son

f>) heproduclion interdite. 
belge djner.

\o\rTIndépenda)we

cœur aimant, qui, s’élant une fois donné, ne sc 
devait jamais reprendre. Il s’aiisorbait en mènié 
temps, avec toute la force de ses rêves et de sa 
volonté, dans l’idée de celte union exclusive, 
puissante , qui fond à tout jamais deux êtres 
en un, et à laquelle le m ariage, en l’ennoblis- 
gant par lo devoir el la paternité, attache une 
incomparable poésie. Lorsqu’il so-souvenait de 
CCS impétuosités d’autrefois qui Teinporlaient à
tous les vents de la fantaisie, il se mettait k sour 
rire, et, comptant le peu de jours qui désormais 
le retenaient loin de Bcrlhc,il s’écrjait gaiement : 
— Lo sort en est jeté !

Ses deux années de service expiraient cn effet.
Il redevenait libre, et, sans rien voir au delà des 
six mois de congé qu’il avait obtenus, il se hâta 
de partir. Tout à la fièvre du retour, il lit la 
route d’une seule traite. Il lui sembla d’abord 
(lue Ta traversée d’Algérie en France ne s’achève­
rait lias; puis il revit ce teng chemin iiu’il avait 
fait par terre, alors qu’il s’éloignait de M'‘®_dc 
Sandreuil, partagé entre la douleur^ct le re­
mords. Ah! cette fois il était lier dclui, et tressail­
lait d’émotion eu songeant au bonheur qu’il ap­
portait k son amie. Il y avait près dc deux ans ci 
denü qu’il Tavait quiUôc. Il la connaissait trop 
pour ne pas savoir à quel point eile avait dû soul- 
frir. Comment la retrouverait-il? ne lui écrivait- 
elle pas qu’elle était changée? Gela n’était point, 
En tout cas, fût-elle un peu pàle, il ne Ten ai­
merait que mieux. N’élait-il pas la cause des 
larmes qu’elle avait pu répandre?

Il arrivait à Bréville par une soirée du mois 
de ^lovemhre. Le brouillard était intense, Ri­
chard se dirig-'ait uu peu au hasard, et iie rencon­
trait personne. II avait prévenu M“'* de Redens 
de Theure à laquelle il faudrait Tattcudre. U 
agita doucomeiît Ta sonuelle, referma la grillé, 
qui s’élait aussitôt ouverte, cj au doli du petit 
jardin, qu’il franchit k grands pas, dans Twica- 
dreniCiU de la porte dc la inaisqn» à  la lueur

d’une bougie quTolIe tenait à la main, il aperçut 
su tante. L’excellente femme T entraîna vite, ct le 
serra dans ses bras. — Mais .cher enfant, lui dit- 
elle, ce n’est pas moj. seule qui t’attends. Tiens, 
entre Ik.

Elle le poussa dans le salon, qui n’était éclairé: 
que par la flamme du foyer. D-mx bras Ty sai­
sirent, tandis qu’un visage baigné de pleurs sa 
collait au sien. C’était M"® de Sandreuil.

— Ail ! Richard! disait-elle au travers de scs 
sanglots, ah I mon Richard ! c’est donc vous ! '

— Oui, répolulit-Il, c’est moi et pour toujours; 
C’est moi, qui ne veux plus de ces crucUës sfr* 
parafions, et qui viens vous demander si vou^
voulez être ma femme.

— Si je  Io veux ! fit-elle tout bas, si je  le 
veux! Eh! ne savez vous donc pas que jo Vous 
aime?

de Redens rentra cn apportant de la 
mière, ct les deux amants purent se regarder 
longuement. Berlbe trouva Richard bruni et hàlé 
par le soleil, avec une expression de pliysiom)J 
mie plus mâle et plus hardie. Le jeûne homme 
admirait la beauté de Berthe. En ce moment,- 
Témotion suprême, le bonheur infini, amolll.s- 
saient ct transfiguraient ses traits; elle apparais­
sait radieuse'et louchante d’abandon et dejoie.

—■ Eh bien ! leur dit M''® do Redens cn leur 
prenant los mains, est-ce que jé  n’ai pas eu une 
bonne idée? G’est moi, Richard, qui Ta fait vonir 
ici.

La soirée s’enfuit comme un rôve. A la vérité, 
aucun d’eux ne faisait attention k ce qu’il disait. 
C'était le son de la voix, non les paroh'S, 
qu’on écoutait. Les yeux de la vieille tante bril­
laient de plaisir, tandis que los regards de Bff- 
tlie et dc Richard se chercliaient sans ccs.'fi. 
Les deux jeunes gens échangeaient des serre­
ments de mains, s’étonnaient d’ôtre là, souriaient 
h M“® de Redens et Taidaieut à faire le thé. A dix 
heures, il fallut songer à la retraite, et déjà Ton

s’altristait. — Bah! fit M»® de Redens, ma vieille 
Mariette dort à poings formés dans sa cuisine. A 
quoi bou la déranger? Prends la lanterne, Ri­
chard, et reconduis ta fiancée.

ils s’en allèrent en choisissant Ic cliemin le 
plus long, lls avaient éteint leur falot, qui ne les 
eût guère aidés au travers du brouillard, et qui, 
en les enveloppant de su lueur rougeâtre, n’eût 
servi qu’à les trahir aux yeux des passants.
C’était sur ce dernier point une précaution inn-
tile» car Bréville était absolument désert. A la 
porte de Berllie, Richard baisa au front la jeune 
fille. — A demain ! lui dlt-il. ,

— Oui, Richard, fit-elle, à demain, comnîe 
autrefois !

C’était en effet ainsi qu'autrefois que les jour­
nées qui les séparaient de leur mariage allaioht 
s’écouler. iM. ct M'“? de Sandreuil avaient ae? 
cueilli avec une joie tranquille, et comme s’ils 
l’eussent prévue depuis longtemps, la demande 
du jeune homme. Ils en firent part k leurs amis; 
qui les complimentèrent, et la prochaine unieil 
de Tofficier avec M“® Berlhe devint Tévénemcnt 
de la ville. R ichard, ne connaissant pas grand 
monde, se tint volontiers on dehors do ces féli* 
citations. Il no pouvait point toutefois ne pas al­
ler voir le colonel Maurice. Ce ne fut pas sané 
une ccrlaino appréhension qu’il se rendit chez 
son vieil ami. Eneirel, à la communication que lui 
tu Richard dc la résdlution quffi avait prise, le 
colonel demeura d’abord silencieux, il ne se 
montra ni railleur, ui sceptique; il lui dit avec 
une gravité émue : — Puisque c’est fait, je  nai 
plus de conseil à vous donner! Soyez heureux, 
c’est ce que je vous souhaite do tout mon cœur. 
Vous n’étiez pas fait pour vous marier. Vous 
épousez d’ailleurs une admirable femme, — qui 
Tost trop, fit-il après une pause.

Le jeune homme, après avoir pris congé du 
colonel, ne s’émul pas beaucoup de ces paroles. 
Certes il savait bien que ce serait le devoir jçt non

plus la fantaisie qui dirigerait sa vie; mais une 
affection large et calme lui emplissait Tàme, et 
il ne faillirait point à celle affection. Cependant, 
lorsqu’il ne se trouvait point .auprès de Bertlie, 
une tristesse indécise s’emîWrait de lui. Il faisait 
autour de la ville oq dans la oampagno de lon­
gues promenades, et parfois à l’heure, hâtive 
en cette saison, où le soleil s’inclinait dans sa 
course, il contemplait du haut d’une petite col-’ 
line cet horizon restreint où il enfermait son 
existence. De faibles nuagos de fumée s’élevaient 
çà et là de celte ville engourdie d’où ne sortait 
aucune rumeur. L’horloge de Téglise tintait lente­
ment, l’Eure coulait paresseuse entre sies roseaux 
desséchés. Richard redescendait vite auprès dô 
sa fiancée. Là, il se rassérénait, se reprenait à la  
confiance et au bonheur. La grâce de Bertlie 
le subjuguait. H Texaminait avec un frisson in­
térieur d’orgueil et de joie dans son élégance et 
dans sa beauté. Ne Tavait-il pas conquise, et Ic i 
voluptés si proches de la posse.ssian et de Thy- 
rnen ne couronnaient-elles pas son amour 
vainqueur? Sa voix lui causait par instants una  
impression profonde, un trouble délicieux. Elle 
avait tout à coup des intonations attendries,' 
■presque enfantines, qui traduisaient des élaus. 
rapides de reconnaissance et de passion pure, 
Ah! c’estes oui, il Taimerait de tout son cœur et
de toute sa volonté.

Quchpies jours avant la cérémonie, Richard 
fut à Paris nour acheter la corbeille dqs e n

M"* de Sandreuil. Ces jolis soins du fiancé jx)ur 
celle qu’il aime, le choix intelligent et délicat dos 
parures qui la rendent plus belle, de ces hochets 
de luxe qui seront les compagnons de sa vie de 
jn in e  femme, Tocciipèr)ent d'abord. Berthe était 
pleine de goût et de distinction, et il meltaü son 
amour-propre à ce (fue les moindres objets ob­
tinssent son suffrage. Cependant, le soir venu, 
il se sentait repris de celte solitude inquiète <|ui 
le hantait pur iutervalles, et II cherchait à s«

distraire. Le plus souvent il allait au Ihéâtre. 
Il avait passé en Afrique deux années si contem­
platives et si dénuées de faits, que la représen­
tation de toutes les passions humaines en plein 
essor Tatliraît malgré lui. Ce faux cénobite du 
petit fort (TOran s ’agitait en tum ultueuses pen­
sées et renaissait à Tcnivrement de sa vie d’au­
trefois.' Un soir, il rencontra le colonel Maurice, 
çt lui confessa naïvement scs impressions. Le 
colonel sourit. — 11 n’y a pas de mal, mon en­
fant, lui dit-il, à so sentir vivre, et Ton peut res­
ter un homme d’esprit et d’action tout en épou­
sant une jolie fille.

Il no tarda pas à s’apercevoir que Richard 
avait ses heures d’isolement et d’incertitude qui 

■lui pesaient, ct il so lit obligeamment son cama­
rade ct son guide. Le colonel avait Tesprit 
jeune avec nn  grand fonds de pliilosophie e t 
d'insouciance. C’était un épicurien aimable qui 
se souvenait, pour les avoir traversés, mai% 
sans leur cn vouloir, des fatigues des camps et 
des orages du cœ ur; bien au contraire, il leur 
devait le bien-être et l ’indulgent optimisme de 
ses vieux jours. Ge vaillant soldat doublé d’u n  

.homme du inonde portait à lUciiard une ^ffec-* 
tion vraie, paternelle, presque attentive. La si- 
tuation de cc jeune homme ardent, généreux, au s  
prises sans qu’il le sût avec les désirs de son 
imagination et les réalités de sa tendresse pou 
Berthe, avait peut-être été la sienne. L’am our sé­
rieux chez les natures impressionnables el poéti­
ques ne saurait être si exclusif qu’il n’ait ces 
défaillances inconscientes et ces regrets vagues ; 
elles sentent malgré elles (lu’cllcs se lient à  la 
terre et n’ont plus d’ailes pour planer à leur fan­
taisie dans Tinfini des rêves et d e l’inconnu.

H E N R I  R I V I È R E .

{Revue des D eu x-} io itj.t. 

( t a  su ite  à ldem nin .)

Ayuntamiento de Madrid
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2“ Du surplus de leur peino à tous individus con­
damnés, avant la mémo dale, à une peino principale 
d’emprisonnement do plus d’un mois et n’excédant 
pas deux mois, par anéis ou jugements rendus par 
los cours ou tribunaux, lorsque, soit anlériouroment 
à la date prérappeléo, soit postériouremcnt, ils au­
ront subi un mois do lour peine.

Art. 2. Les mémos remises sont accordées pour 
toutes peines réduites ou commuées par arrêtés do 
grâce antérieurs à la même date, au taux fixé par 
Tart. 1®'. . „

Art. 3. En cas do cumul de peines soit d empri­
sonnement, soil d'amendes, encourues du chef de 
plusieurs infractions, les peines cumulées seront 
considérées, pour Tapplicalion du présent arrêté, 
comme constituant une peine unique.

Art. 4. Le présent arrêté no sera pas applicable 
aux condamnés fugiiils ou Ulitants lors de sa publi­
cation, ni aux individus qui se trouvent en état do 
récidive légale, déclarée par arrêt nu jugement.

Art. 5. Les dispositions qui précèdent sont appli­
cables aux condamnés militaires qui subissent leur 
peine dans les prisons civiles.

Nos ministres de la justice, des affaires étrangères, 
des finances, de Tintérieur, des travaux publics cl de 
la guerre sont chargés, chacun en ce qui lo concerne, 
de Texécution du présent arrêté.

Donné ù Bruxelles, le t "  août.
LEOPOLD.

Par le Roi ;
Lc ministro do la justice, t .  i>e l a n t s h e e b e ;  

lo ministro des affaires étrangères, (ê® d  a s -  
TREHONT l y n ü e x ;  lo ministro des finances, 
J . m a l o ü ;  le ministre do Tintérieur, d e l -  
c o e r ;  le  ministre des travaux publics, f .
NONCIICCR.

Pour le ministre de la guerre :
Lo minisiro des affaires étrangères, comte 

d ’a s p r e m o n t - l y n d e n .

Le Courrier de Bruxelles annonce que M. lo juge 
d’instruction Dc Honlheim a entendu hier lo jésuite 
Smaelen, prévenu do violation de domicile pour 
avoir forcé la porte do M. AUmeyer.

Mercredi, lo Roi a présidé Io conseil dos ministres 
au palais de Bruxelles.

S. M. a reçu le général de Tolsma, aide de camp 
de S. M. le roi des Pays Bas.

Jeudi, après la réception du corps diplomatique, 
le Roi a reçu le prince ûrlolt en audience privée.

t t f i i c lo ï B ,  (Extraits dn Moniteur.)

ADMINISTRATION DES CHEMINS DE FER , POS­
TES E T  TÉLÉGRAPHES —Par arrêté royal du 30 juin, 

• le siourGuelton (J.), commis de classe, est promu 
au grade de commis-chef.

— ECOLE SPÉCIALE DÜ GÉNIE CIVIL. — Par ar­
rêté royal du 20 juillet, ont été nommés ingénieurs 
honoraires des ponts ot chaussées, les sieurs Van- 
derlinden (J,),Belinne(C.), Garez (E.), Van Kerkhoven 
(IL), Cloquet (L.), Cuisinier (G.), Lambert (C.) et De 
Busschere (L,).

C o m m an lea tio a»  e t  « v ie  dSvern. I

BANQLE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.

EM PRei MTIOHAl FRAK.\1S 1872.
DE

X l t o i s

La Banque de Paris ot de^ Pays-Bas a 
Thonneur d ’in form er M essieurs les sou s­
crip teu rs qu ’ ils peuvent se  présenter à 
leu r ca isse ^lour retirer les 9,T0 des so m ­
m es versées p ou r la sou scrip tion .

BANQUE BELGE DU CO.BMERCE ET DE L’INDUSTRIE.

E M P R U N T  FRANÇAIS 1872
d o  S  m i l l i a r d s .

La Banque a Thonneur d ’ in form er Mes­
sieu rs les sou scrip teu rs q u ’ils peuvent se 
présenter à sa  Caisse p ou r  y retirer les 
Q/IO®’  des som m es versées par la sou s­
cr ip tion .

La MESSAGERIE EXPRESS, 92, ruô du Midi, à 
Bruxelles, — U , rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport des échantillons, noies, valeurs, es­
pèces, papiers d’alfaires et colis de toute nature en 
grande cl petite vitesse. — Dégagementsdu monl- 
de-piélé. - -  Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—  S t r a s b o l r g  en 11 h "‘, trains à g'’® vitesse, 
cl. fr. 47-73. Office Suffell, 81, M. de la  Cour.

— » t i l e e n  14 heures, trains à grande vitesse, 
4'® cl. fr. 63-55. Office Suffell, 81, M. de la Cour.

— Hôtel de l'Europe, Place Royale, Bruxelles. 
Réputation établie. Table d’hôte. Prix modérés.

— Grenadines et canevas, Marché-au-Bois, 8.

— Samedi, 3aoilt, à huit heures du soir, con­
cert au Jardin Zoologique, par la musique du 
régiment des guides, sous la direction de 
M. V. Bender.

— La consécration solennelle de la nouvelle 
église de Laeken, érigée à la mémoire de la pré- 
niiôre reine des Belges, aura lieu le 7 août pro­
chain. C’est M. Anlhonis, évêque de Constance, 
i n  p a r t, in f . ,  qui fera la consécration; la cé­
rémonie commencera à sept heures du matin 
et &e terminera par la messe solennelle, k la- 
( uellc assistera le Roi, accompagné des grands 
dignitaires dc la cour, de plusieurs ministres et 
hauts personnages. Après Tévangile, M. Dc- 
cham ps, archevêque de Malines, prononcera le 
discours d’usage.

A partir du 15 août, les offices religieux au­
ront lieu dans la nouvelle église.

— Les ouvriers pelletiers de la ca litale de­
mandent une augmentation de salaire de 25 cen­
times et la réduction des heures de travail ; ils

^voudraient ne plus travailler après sept heures
'd u  soir. ,  ̂ .

— Les deux naturels hindous, amenés k An­
vers k bord de la  Gazelle, ont élé mis sous le 
patronage du consul britannique k Anvers, qui 
es a accueillis et internés dans un logement de 
a rue aux Pommes.

Un agent de police habillé en bourgeois est 
préposé à leur garde. Une foule de monde se 
norte vers cette maison pour contempler de pro- 
iii et de face ces deux compagnons cuivrés qm, 
d ’ailleurs semblent très-flatlés de celle cuilosité 
populaire. Ils ont Tair très-doux, ne mangent 
que du riz, mais ne dédaignent nullement une 
2orgée de genièvre — quand il est bon.

On dit que ces deuxinconnus vont être dirigés 
sur Londres ct de Ifi vers leur pays, si toutefois 
ils parviennent k faire comprendre comment ce 
pays se nomme ct où il est situé.

— Lundi a eu lieu, dans les meilleures condi­
tio n s, Touverlure du chemin de fer Jonction 
beige-prussienne (Welkenraed).

Douze trains devovageurs, tant express qu or­
dinaires, ont fait le trajet avec la plus grande ré­
gularité.

—  g r è v e  D E  T IS S E R A N D S  A  T L R N I I O ü T .  "  H

vient d’éclater à Turnhout une grève de t isp -  
rands qui a donné lieu k des scènes de desordre 
hautement regrettables.

Voi.ci les renseignements que nous trouvons à 
ce  sujet dans le P récurseur  du 1®' août:

Mercredi après-midi, un groupe do quatre à 
cinq cents ouvriers tisserands, la plupart accom­
pagnés de leurs femmes, parcourait en hurlant 
et en  vociférant cette ville campinoise d’ordi- 
iiairc si calme et si paisible. Ces -gens en grève 
se portaient vers les ateliers où d’autres ouvriers 
étaient en train de travailler et invitaient ceux-ci 
k abandonner la besogne et k se joindre k eux.

M. le bourgmestre prit immédiatement leç 
mesures que dictait la situation. La gendarme­
rie, sous les ordres du lieutenant Grégoire, fut
requ ise  ct se joignit k la police loca e.

ICnlre sept et huit heures du soir 1 attitude des 
grévistes, devenant de plus en plus menaçante, 
II ^le bourgmestre de Turnhout s’est porté au 
dévant d’eux et leur a fait sommation de se dis­
perser. Ce magistrat élait accompagné de la 
police et de la gendarmerie. Sa sommation n ob­
tin t aucun résultat et fut accueillie par fies 
huées et des injures. Ce voyant, la gendarmerie 
s’apprêta k charger la bande pour faire exécuter 
de force Tordre du bourgmestre. Mais la foule 
Irritée ne tint aucun compte de cette démonstra­
tion  ; au contraire, elie se mit k lapider gendar­
mes et policiers k coups ilô briipie... Le lieute­
nant Grégoire, un  gendarme et un garqc-cjiam- 
pôlrc furent blessés assez grièvcnient.

C’est en ce moment que la force publique, se 
voviîut sérieusement menacée, s’est décidée à se 
servir de ses armes et a  fait feu sur les gré­
vistes... On parle de quatre hommes et une 
femmes qui seraient grièvenjeiU blessés.

Quelques arrestations ont été opérées, mais 
l’agitation ne paraissait nullement se calmer. A 
neuf heures, on télégraphia k Anvers pour du 
renfort. A minuit 14 gendarmes et 150 hommes 

notre garnison sont descendus à Turuhout et 
ont pris position k côté de la défense locale,

Ce malin, vers dix heures, une dépêche du 
lieutenant Grégoire annonce que les désordres 
continuent; m ais les forces dont il dispose, 
ajoute-M I, Kont suffisantes pour tenir tête aux
grévistes.

 ^  /
IfitilleL In  d e  l a  l> o u re o  d e  B ^ u x e l le «

La bourse a élé plus calmeraujourd’hui, cependant 
les cours se maintionnenl. On a traité Temprunt fran- 
ç lis de 88-70 à 88-75, et Tancien de 86-2.5 a 86-3.5.

Les Métalliques qui avaient débuté brillamment à 
GO 45/16 li’ont pas lardé à rétrograder à 60 4/2 à Tar­
rivée d’une cole de Vienne plus faible, elles restent 
fermes â 60 14'46.

Les Piastres sont assez bien tenus à 29 4/8 et les 
Ville de Paris à 255. Le comptant est d’une extrême 
fermeté. Les maisons do banque qui ont reçu les 
souscriptions â Temprunt français remettent les 9/40 
dos versements effectués. L’argent abonde consé- 
quemmenl à la bourse et les bonnes valeurs sont 
réellement Tobjet d’une course au clocher.

Les obligations et actions de chemin de fer, les 
actions des banques et industrielles sont en hausse 
sensible el restent recherchées aux plus hauts cours

*^*Citdns*les Anvers-Rotterdam, ô Si6. les Banque 
n-îGonaleg à 32 90, les Cokerill, à 42-20.

Nos fonds nationaux sont également trèg-rocher-
ü h é f l f 4 1^ P- c., à ^
A 1/2 de la caisse d annuité à 2o-d0.

Les changes no varient guère; le Pans se négocia 
à  1 p.c. environ do perte.

iW illlS DI IM il.
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 4®' août.
On parle beaucoup aujourd’hui de Tincident de 

la rectiticalion faite par le Journal officiel, à uno let­
tre de remercîmenl de M. Barthélémy Saint-Hilaire, 
adressée au nom du président de la république au 
conseil d’arrondissement de Villefranche. Ce conseil, 
on lo sait, avait demandé Tinstruction obligatoire 
cl laïque, Tamnistie ct la dissolution, dans des ter­
mes fort hostiles à TAssemblée. Lo mot de blâme sé­
vère, contenu dans la note du Journal officiel, était 
d’autant plus inutile qu’il met bien plus en faute 
M. Barthélémy Saint-Hilaire, coupable do n’avoir pas 
la avec plus d’allenlion, que lo conseil do Ville- 
francho lui-même. A cela près Tincident n’a aucune 
importance, ot s’il est réel, commo quelques apparen­
ces Tindiqucnl, que le parti républicain s’en montre 
froissé èl attristé et que la droite en triomphe, cetto 
joie esl aussi gratuite que la déconvenue est illusoire.

Il était évident que, du moment que la commission 
de prorogation avait signalé Télourderie du secréta­
riat de la présidence, il était illégal el inconstitution­
nel au plus haut degré que M. Thicrs ou la personne 
qui le représeiilu directement persistât à paraître ac­
cueillir avec laveur soil une attaque directe contre la 
représentation nalionale dont le président de la répu­
blique n’est que le délégué, soit dos vœux exprimés 
dans uu sens opposé aux dispositions de la majorité. 
M. Thiers ne peutapplaudir à Tamnistie et k l’instruc­
tion obligatoire ct laïque, quand un vole de TAssem­
blée peut le forcer de faire mettre à exécution des 
projets de lois conçus dans un sens tout opposé. Lc 
désaveu élait donc forcé; les termes seuls peuvent 
en être discutés, mais il n’y n rion là qui implique 
une entente politique, d’ailleurs absolument impos­
sible, entre la droite ct le président de la république. 
Un journal qui signalait hier les points de dissen­
timent, d’antagonisme entre le ohef du pouvoir exé­
cutif et ta majorité, el qui aujourd’hui déclare que 
Tentenlo est complète entre ces deux éléments du 
gouvernement, est dans une illusion aussi naïve çe 
soir qu’il était la veille dans le vrai. En définitive, 
tout cola ne signilloricn.

On avait fait courir des bruits do projets de Con'sti- 
tution, do seconde Chambre, etc., qui seraient pro­
posés par lo président de la république. Dans lous 
les cas, ce no serait pas à TAssemblée actuelle que 
M, Thiers. proposerait quelque chose de pareil. Si 
la majorité voulait usurper le mandat constituant, 
M. Thiers n’aurait sans doute que l’influenced’une au­
torité morale pourTen empêcher; maisco mandat dé­
passe la iimilo des forces de TAssemblée actuelle et ne 
peuts’aocommodcr des divergences irrémédiables des 
fractions qui la composent. L’Assemblée donc ne fera 
rien dans ce sons; par le sentiment de sa pi'opre 
faiblesse, par sa désagrégation progressive et inévi­
table, elle sera conduite nécessairement à so faire à 
l’idée d’une dissolution inévitable, et toules les ques­
tions dont il s’agit seront réservées pour une Assem­
blée nouvelle.

Il se confirme que Tinterpellation méditée par M. 
de Belcastel ne sera pas admise par la majorité elle- 
même. On parlait vaguement d’interpellations sur les 
abue dé spéculation auxquels a donné lieu le suc­
côs de Temprunt. Mais il est peu probable qu’au 
moment d’uno prorogation, et sur ce terrain surtout, 
nne interpellation ail chance d’être admise. Ü n’y a 
du reste dans ces abus que do simples accidents cl 
l'Imprudence de ceux qui en sont les victimes.

Le pouvoir exécutif et la commission de la loi mi-

(Correspond. parttculière de l n d é p k n d a n g b . )

Versailles, I®' août. 
L’espoir qu’on avait conçu de finir les séances 

avant samedi s’évanouit. La discussion des bouil­
leurs de cru n’est pas finie; celle du rapport delà 
commission de prorogation pas commencée. La com­
mission do pcrman.once n’t ŝt pas nommée, etc. Il 
faudniit (jue les choses loumassciu très-bien pour 
que Ton pût terminer demain commo d’aucuns Tes- 
péraient.

Au commencement do la séance, vole sans discus­
sion de quelques projets d’intérêt local; scrutins sur 
quelques lois de finances ; puis, reprise de la discus­
sion des bouilleurs de cru par M. dc Cüoiseul, qui a 
commis un amendement quelconque. On ne Técoule 
pas plus qu’on n’a écouté ses prédécesseurs. j 

Reparlons donc un peu de M. Baze, dont, bêlas, la 
vacance parlementaire va nous séparer. On me con­
tait hier la plus profonde source de ses chagrins...

Mais M. Thiers entre dans la salle. M. Saint Marc 
Girardin monte à la tribune. Laissons M. Baze que 
nous retrouverons plus tard.

M. Saint-Marc rappelle que la commission devait 
d’abord -décider si on fixerait une date à la proro­
gation ou bien si on épuiserait Tordre du jour.

Au fond, il ne s’agissait que d’une loi : la loi sur ie 
jury. Après do longues hésitations sur lo point de 
savoir si la loi serait discutée avant ou après la pro­
rogation. nous avons déridé...

Bref, et pour le fairo court, la commission proposo 
ce que jo vous ai annoncé depuis deux jours quant à 
la loi sur le jury. Elle maintient la date du 4 août 
pour le départ el propose celle du 44 novembre pour 
le retour.

Jamais rien de plus mal rédigé, do plus filandreux, 
de plus verbeux que lo rapport de M. Saint-Marc Gi- 
rardiû. M. Prud’homme, lui-mème... Cela est si mar­
qué qu’on s’en prend à rire à plusieurs reprises.

« La majorité souhaitait que des explications eus­
sent lieu entre lo gouvomement et TAssemblée avant 
Tmstaltation de votre commission de permanence, « 
poursuit M. Saint-Marc Girardin. « Mais, d’autre part, 
upc grande opération financière était en train. » Ici 
digression sur Temprunt.«Or, nos souscripteurs n’ont 
pas seulement considéré notre situation ̂ onomique, 
ils ont pris pour gage notre paix intérieure. Fal- 
lait-ii donc troubler celte sécurité, altérer ce gage? 
El si nous nous sommes tus avant, fallait-il parler 
après? Nous avons pensé qu'il ne fallait pas plus 
semer Tinquiétudo après qu’avant. En conséquence, 
nous avons fait prier respectueusement le président 
de la république de se rendre dans le soin de la com­
mission. »

Suit le compte rendu des questions adressées à 
M. Thiers ot de ses réponses ;

« M. Thiers a répondu qu’il avait toujours élé pour 
le parti conservateur; interrogé sur ses complai­
sances pour uno certaine partie de celte Assemblée, 
il a répondu que la controverse des partis donnait 
aux choses des significations quo parfois elles n’a­
vaient pas. Les membres de la commission lui ont 
fait observer quo les résultats des dernières élec­
tions ont donné à penser à quelques-uns que le gou- 
vorneraent favorisait le parti radical. M. Thiers a ré­
pondu qu’aucun parti n’avait le droit de se prévaloir 
de son nom et de son palronnage, et que toute sa 
carrière protestait contre la possibilité d’une al­
liance avec un parti extrême.

» Nous avons ensuite demandé à M. Thiers com­
ment il entendait la république conservatrice, et s’il 
avait favorisé les campagnes de dissolution, audacieu­
sement entreprises par des membres mêmes de cette 
Assemblée, en lui faisant observer que TAssemblée, 
depuis dix-huit mois, gardait la forme do gouverne­
ment à laquelle on donnait le nom de république con­
servatrice, tout en réservant néanmoins Taveniret en 
maintenaut Tafflrmalion do son pouvoir constituant.

« Dû Tensemble de ses réponses, plusieurs fois 
renouvelées, il ressort que son gouvernement res­
tera une république conservatrice el profondément 
conservatrice, sans jamais prétendre engager l’ave­
nir, que personne n’a le droit d’aliéner. (Applaucjis- 
sèments à gauche ; puis applaudissements à droite.)

» Les déclarations du Président, poursuit le rap­
porteur, n’ont pas été moms précises quant à la 
question de disso.ution : « Supposer, nous a-t-il dit, 
» le président de la république complice de ces ma- 
» nœuvres, ce serait soupçonner lo ministre d’un 
» gouvernement constilutionnel de conspirer contre 
« ce gouvernement. Eussé-je le droit de dissoudre 
» TAssemblée, je no le ferais pas, pensant que TAs,- 
» semblée seule esl bon juge de Theure où elle ler- 
» minera ses travaux. »

» En présence de ces déclarations « conservatrices 
et répétées « (sic),de Tassurance que M. le président 
de la république dans ses conversations n’est jamais 
sorti dos termes du pacte do Bordeaux, la commis­
sion n’a pas cru devoir pousser plus loin ses 
questions. Elle a pensé aussi qu'elle ne devait pas 
autoriser les interpellations à la tribune (les inter­
pellations do M.de Belcastel),dans la crainte de trou-

est de mettre le choix des jurés non-sGulcmcnt 
dans la main de la magistrature, mais dans celle da 
Taccusation, ot donne dans la composition générale 
du jury uno prépondérance dangereuse aux juges 
do paix. »

Conclusion de la discussion : D’abord miso aux 
voix do la question de savoir si le projet de loi sera ' 
placé, à la rentrée, en tête de Tordro du jour? — i 
Vote affirmatif. Ensuite mise aux voix do Turgence ' 
qui, prononcée, dispenserait la loi des trois déli- | 
béraiioDs. Et Turgence est aussi votée, sauf par la 
gaucho.

Puis reprise de la discussion de la loi d’impôt sur 
les alcools et retour à la Iribuno des bouilleurs de 
cru du Nord et du Midi : 1» M. do Choiscul ; 2® M. des 
Rolours; 3* M. Wilson.

C’est lo moment d’en revenir à M. Baze. J’ai donc 
appris qu’il avait un chagrin — un chagrin qui le 
rongo. — Imaginez quo dans son département, 
comme dans beaucoup d’aulres et ailleurs, les jour­
naux ont Thabitudo do publier les votes de leurs 
députés à chaque scrutin. Mais ils omettent réguliè­
rement ceux de M. Baze. Pour ces journaux, M. Baze 
n’existe pas. Ils so seront dit que M. Baze, étant si 
hostile à la presse, ne devait pas tenir à la publicité. 
M. Bazû cependant, au bout de trois mois, s’ost ému 
do ce silence; et au bout de six, il était fort en colère. 
Un tel procédé n’était-il pas une injure ? — Eh! eh!... 
malbeureusemont la loi ne punit pas les injures par 
omission.

On assure que M. Baze, n’ayant pas trouvé dans 
son arsenal avocassier de moyen coërcilif pour for­
cer à la parole les journalistes d’Agen, seu est allé 
trouver un confrère, le plus retors qui fût cn pays de 
basoche,pour savoir si Ton no pourrait pas, en cher­
chant bien, trouver à ce silence systématique un ca­
ractère diffamatoire. .Le confrère no Ta pas engagé 
à entamer le procès.

El les journaux continuent... à publier les votes de 
tous ses collègues.

M. Leurent, après trois ou quatre bouilleurs, a eu 
son tour de parole : il esl 5 h. 4/2. L'Assemblée vou­
drait bien s’en aller. Mais voici venir M. Raudot.

« — Je ne suis pas bouilleur de cru... « (Ah! enlin!)
M. de Cboiseul veut répliquer à M. Raudot, mais 

TAssemblée s’insurge. Il faut voter sur—sur la loi?— 
Non! pas encore; sur Tamendement de M. de Ghoi- 
seul. — Les bouilleurs, bien entendu, demandent le 
scrutin, ce qui n’empêche pas Tamendement de suc­
comber, malgré 414 défenseurs.

Nous en voilà encore pour demain. — Et pour 
après I s’écrient ceux qui connaissent bien les bouil­
leurs de cru ; à moins que Ton ne brusque la discus­
sion.

Je n’ai pas cru devoir pour vos lecteurs suivre les 
menus détails de la discussion. Que leur Importe, en 
efi'et, le jeu des petits intérêts qui s’agitent? En gros, 
pourtant, voici Taffaire.

Les bouilleurs de cru sonl des propriétaires qui 
ont une chaudière chez eux et font bouillir lour ré­
colte pour la distiller en eau-de-vie. Dans tous les 
départements vignobles, dont les vins n’ont pas de 
réputation, on fait de Teau-de-vie.Dans le Nord on fait 
aussi de Teau-de-vie et do Talcool avec des marcs, 
des grains, des pommes de terre, etc. ; et une forte 
partio de ces esprits sont vendus à d’autres proprié­
taires ou à des commerçants pour viner leurs vins, 
c’est-à-dire pour donner aux vins plus de force. De 
là, coalition d'intérêts entre les bouilleurs du Midi et 
ceux du Nord. De très-gros intérêts individuels sont 
engagés. Et puis, il y a aussi l’intérêt électoral. Ainsi, 
dans les pays producteurs dont les vins ne se ven­
dent pas cher en nature, chaque petit propriétaire, 
chaque paysan, pour ainsi dire, est bouilleur. Vous 
comprenez quo si Ton veut avoir des électeurs, il 
faut combatire Timpôt. Maintenant vous êtes au fait 
de la question. Les plus forts bouilleurs de cru de 
France sont M. d’Abbadio de Barrau, député du Gers, 
et M. Martel, député do la Charente. M. d’Abbadie de 
Barrau fait des eaux-de-vie d’Armagnac qui so ven­
dent, en gros, do 7.5 à 90 centimes le litre, el M Martel 
fait co que Ton appello « la fine champagne. »

(Autre correspondance.)
Versailles, 4®' aoûl.

La commission de prorogation a approuvé aujour­
d'hui le rapport de M. Saint-.Marc Girardin. L’auteur 
a déclaré que le président de la république n’avait 
fait aucune objection contre le résumé de ses ex­
plications. Néanmoins on m’affirme que si M. Thiers 
ria pas voulu critiquer l’œuvre du rapporteur, c’est 
dans un sentiment de conciliation, mais qu’il trouve 
que ses explications au sein delà commission n’ont 
pas élé exactement reproduites et qu’en certains 
passages elles ont élé un peu défigurées.

La commission des grâces a commué la peine de 
M. Cerfbeer, qui était condamné à mort,en dix ans de 
bannissement.

Il est fortement question do la nomination de 
M. Labiche, lo candidat évincé du conseil d’Etat, à la 
préfecture du Rhône, en remplacement do M. Péscal.

Un petit donffit s’est élevé à Constantinoplo entre 
liler; à Theure de la séparation, l’harmonie qui est le i lo Sultan et notre ambassadeur. Après avoir pris un 
vœu général de TAssemblée et de la commission son |  congé d’un mois, M. de Vogué a fait une visite
organe.»

M. Saint-Marc Girardin lit ensuite la disposition du 
projet de loi, qui, par son art. 1" , fixe la durée do la 
prorogation ; par son art. 2, vise Tart. Z% de la oonsli- 
tuüon de 1848 et décide la nomiuaiion d'une com­
mission de permanence de 25 membres; par son 
art. 3, proroge les pouvoirs du bureau.

Il rend compte ensuite de deux amendements dc 
M. le comte Jiiubcrl ct d’un autre de M. Àmat, dont 
la commission n’a pas cru devoir tenir comple 
« attendu qu’il introduit un système nouveau dans 
lino loi touto spéciale » (sic).

Mais, vous le ?avez, M.M. do Belcastel et Jaubert ne 
sont pas de ceux qui renoncent. Les voilà donc qui 
essaient d’escalader la tribune. Ils y parviennent 
à tour. M. Jaubert pourtant esl bientôt renvoyé à sa 
place par la protestation générale do l’Assemblée. 
Quant à M.de Belcastel, il parvient à se fairo entendre. 
Ce qu’il veut, p’est faire adopter par TAssemblée 
une résolution en vertu do laquelle ia reprise des 
travaux législatifs serait précédée de prières pu­
bliques. Quoique chose commo uno messo du Saint-

lilaire viennent ( S ’entendre pour qu’à la rentrée de i Esprit parlementaire. La résolution esl votée d’om-
TAssombléo la deuxième partie du projet de réorga.- 
nisation de Tarmée puisse êfre immédialcraenl mise 
ftTor(iredüjour.

On s'cst abstenu prudemment à Paris de toute dé­
monstration publique pour le succès de Temprunt. A 
Marseille, où los tempéraments sont plus iiopreg- 
siomiübles. U y a eu des illuminations, et on a vu 
notamment resplendir cn lettres de feu les mots do 
Vive la république ! co quo ceffe fois M. de Kératry, il 
faut lui rendre celte jusiico, n’a pas empêché.

L’escadre de la Méditerranée, composée de huit 
bâtiments, a quitté Toulon hier pour aller visiter les 
côtes de TAlgéric. '

La grève des maçons dure toujours à Bordeaux : 
ils demandent la paie tous les quinze jours, plus un 
taux de 50 centimes Thouro pour les rançons, avec 
une augmentation moindre, mais proportionnelle, 
pour les aides et manœuvres. Cetto grève des ma­
çons pourrait bientôt être suivie de colio dos maré- 
chaux-ferrents.

Dans lo Nord de la France, les grèves paraissent 
tendre à s’apaiser; cependant, dans le Pas-de-Calais, 
les compagnies houilièros sonl décidées à n’admettre 
que les augmcniaiions deslinéas à établir Tégalité 
enlro les diverses exploitations, et ne veulent pas 
consenür à ce quo demandent en plus les ouvriers.

Sous peu va être jugé à Auxcrro io procès en dif­
famation intenté par M. Paul Bert, lo dernier élu de 
TYonoc, au journal le Nouvelliste, qui l’accuse d’avoir 
demandé la Croix d’honneur au temps do Tempiro ot 
d’avoir fait disparaitro do la préfecture, lorsqu’il Ta 
occupée, les traces do celte demande.

A propos d’empire, la propagande ne cesse pas, i 
mais elle se continue dans des conditions toiles qu’en
vérité elle riegl plus que bouffonne; des placards son graves et sérieuses.

blée par le? deux tiers do l’Assemblée; Textrôme 
gapcbe seule se lèvo contre.

Maintenant c’est M. Desjardins. Il vient réclamer 
en faveur da la loi sur le jury, dont il est, comme 
vous savez, le rapporteur.

A la puite, ialcryenlion do M. Bricastel. Il croit le 
voto (Jo la loi de toute urgence; car dornièrèmeiit, 
quand il esl allé délérer à M. lo garde dos sceaux 
un horrible article de journal qui blessait la pudeur 
publique, ce dernier lui a répondu t « Que voulez- 
vous que je poursuive ? Les jurys acquittent, et c’est 
pire après qriûvant. » ' ‘

» Je considère comme d’une grande importance le 
voto de la loi dans un bref délai, vient ajouter M. Du- 
faure ; si, en présence du peu d’heures qui nous res­
tent avant la prorogation, je consens à la remise, 
c’ost avcp Tfcspérance que la loi sera mise en tête de 
Tordre du jour de rentrée. En effet, il faut encore 
du temps pour former les listes, et je crois une 
bonno loi népessajrç à Tordre cl à la sociélé. » (Ap­
plaudissements à droite.)

M. Dufauro demande encore que Turgence soit 
votée sur la loi« en cesens que ladite loi s'ôit dispensée 
dos trois lectures à la rentrée, car les trois lectures 
empêcheraient la mise en vigueur de la loi avant le 
4*' janvier, et les listes du jury seraient encore faites 
en 1873 d’après la loi de 4818. » (Eh bien? à gauche.)

M. Jozon combat la demando d’urgence faite trois 
mois à Tavance ; il croit d’ailleurs qu’une loi de 
celte importance ne doit pas être volée précipitam­
ment. H y faut, au conlraire, do la maturité.

Réplique do M. Dufaure qui no veul plus quo les 
listes du jury soient, comme en 48-48, les mêmes qiip 
les listes électorales. En effet, lus fonctions de juré

au Sultan; mais celui-ci, cOïHrairement à tous les 
usages, ria pas fait asseoir notre ambassadeur, quia 
réclamé sur-le-champ.Le Sultan a répondu qu’il igno­
rait qu’il eût la qualité d’ambassadcmr et Ta fait as­
seoir. M. de Vogué, après avoir fait sa visite, a verte­
ment lancé le premier drogman.

Le Sultan s’étant plaint qu’on eût donné une leçon 
au souvci'ain, a chargé l’ambassadeur ottoman de 
(lemandor au gouvernement français le changement 
de M. de Vogué. Le gouvomement a répondu que 
si notre ambassadeur se relirait, toutes relations se­
raient désormais interrompues entre les deux pays.

Celle déclaration a produit une certaine impres­
sion sur Tesprit du SuUan, et pourrait bien entraîner 
une modification ministérielle.

à ses frais, uno magnanerie où Ton expérimente 
publiquement ie système du docteur Carret qui con­
siste csscntiollcmenl dans lo chauffage au moyen de 
poêles do lôlû disposés de façon à procurer 30 degrés 
do chaleur depuis la naissance du ver à soie jus* 
qu'à la quatrième mue, et 35 degrés depuis ce mo­
ment jusqu’à Tachôvement du cocon.

A la Sociélé centrale de Paris, M. Pasteur a an­
noncé qu’il avait perfectionné son procédé d’éduca­
tion des vers à soio en donnant à chaque toile un 
papier spécial permettant de ne faire grainer que les 
vera les pius robustes.

Des renseignements positifs reçus de Hongrie con­
statent que décidément la récolte suffira largement 
aux besoins locaux el qu’ello fournira même un fort 
contingent pour Texporlalion en Suisse et surtout tn  
Allemagne.

affichés à Nice, et tfès-violcnts cn faveur de Napo­
léon lit et conlre la république, rionl mémo pa? d’or- 
ibographe, cl il y en a un qu’on a fait suivro do ia 
signature ap(x;ryphe de M. Dusson-BillauU.

« — C’est justement pourquoi il ne faut pas faire 
une loi d’urgence, » répond M. Henri Brisson. « Nous 
nous propoçoDs d’ailleurs,»ajoule-t-il,« de combattre 
en son temps le projot de loi dont le trait principal

(Correspond, a ^ r l c o i e  de ü ’i n d é p e n d a n c ë ) .

Paris, 4®' août.
Tous nos départements, sans exception, sonl enfin 

délivrés du typhus, ainsi quo jo l’avais déjà annoncé 
el ainsi que le prouve Tarrêlé que vient de prendre le 
ministre do Tagricuffuro au sujet du concours régio­
nal du Mans. D après cet arrêté, le concours d’ani­
maux reproducteurs, qui avait été supprimé, aura 
iieu, commo d’habitude, du 24 au 29 septembre pror 
Chain.

Ce sont, dès à présent, les blés nouveaux qui af­
fluent sur nos marchés. Lo grain est beau et bon. La 
moisson se continue dans do bonnes conditions mal­
gré Ip5 .orages cl le manque de bras. Co dernier fuit 
est surtout la résultat du surcroît do besogne qui 
occasionne la coupe des nombreux blés versés.

Los moissonficuscs ne peuvent pas servir dans ces 
cas-1à, ce qui tst très fâcheux. H est à regretter aussi 
que les exigeanccs du service oxtraordinairo que 
IJon impose actueUomenl à Tarmée n’aient pas per­
mis aux autorités militaires de mettre à la disposition 
dos agriculteurs autant do bras qu’on aurait pu le 
désirer.

La récolte des garances s’est faite dans (J'exco)- 
lentes conditions.

Le temps chaud est extrêmement favorable aux hou- 
blonnières ; aussi de tous côtés, on constate qu'elles 
sont oousertes de fleurs do la plus belle venue.

La récolte de la betterave promet d'êtro excep- 
lionncllü.

Enfin, il est certain que là où la vigne ria élé ni 
gelée ni attaquée par les maladies, les apparences 
sont aussi brillantes qu’on peut le souhaiter.

Le grand concours, organisé par la Société royale 
d’Angleterre, a eu lieu à Cardiff, port de mer situé 
sur le canal de Glamongorshire.

Vingt cinq heclaros de terrains avaient été aff’cctés 
aux différentes sections du concours. Les principaux 
lauréats ont été MM. Ransonicr, Sims el Head, Clay- 
ton el Schullleworth, etc.

La prime d'honneur a élé gagnée par M. William, 
S. Powel, du Glamangorshire.

Les grandes machines à battre sonl nombreuses à 
Toxposilon do Lyon, elles sonl très-porfeelionnées.

La Sociélé dos agricuUeuVs de France prêle un 
puissanl concours à celle exposilioni Elle a installé,

V oici le texte du rapport de M. Saint- 
M arc Girardin su r la p rop os ition  de p ro ­
rogation  :

« Messieurs, la commission chargée d’examiner la 
proposition de M. Martel sur la prorogation de TAs­
semblée nationale devait d’abord fixer la date de 
Touverlure de celle prorogation. La question était de 
savoir si vous maintiendriez Tordro ctu jour que vous 
avez fixé, el si vous le laisseriez s’épuiser régulière­
ment ou si vous imposeriez à nos travaux une dale 
qu’ils no pourraient pas dépasser.

» Aufond.il no s’agissait que d’une seule loi, la 
loi sur le jury, à discuter avant la prorogation' ou 
après la rentrée. Si celle loi pouvait être délibérée 
avaut la prorogation, la majorité de la commission 
pensait qu’Oîi pouvait sans difficulté prolonger la pro­
rogation jusqu’au 45 novembre, date proposée par 
M. Martel. Si la loi üu jury ne pouvait pas être déli­
bérée avant la prorogation, alors la majorité do la 
commission pensait que TAssemblée, suspendant sos 
séances le 4 août, devait les reprendre le 4 novem­
bre. Entre ces deux dates le 4 ou le 45 novembre, la 
commission a plusieurs fois hésité, c’esi-à-diro qu’elle 
a hésité sur le moment où pouvait le mieux fie placer 
la délibération sur la loi du jury avant ou après la 
prorogation, car il n’y a pas d’autre queslion.

» Ün a proposé de déclarer Turgence do celle loi 
avant la prorogation et d’en ajourner la première lec­
ture, afin d’en hâter la délibération après votre ren­
trée. La commission à Tunanimilé partageait cet 
avis; mais il n’appartenait pas à votre commission 
de régler votre ordre du jour, elle n’avait à vous pro- 
)Oser qu’une date de départ et de rentrée. Après 
leaucoup de raison.s données de part cl d’autre, la 

majorité de votre commission a fini par ponsu-r que, 
no pouvant guère reculer au delà du 4 aoûl Touver- 
ture de la prorogation, il ne fallait pas la prolonger 
au delà du 14 novembre.

» La commission vous propose donc d’ouvrir la 
prorogation le 4 août et de la clore le 44 novembre.

» Lorsque TAssemblj^ nationale suspend ses séan­
ces pour quelque temps, ou lorsqu’elle les reprend, 
l'usage s’est avec raison introduit que le président de 
la république saisît celte occasion, tantôt pour ex­
poser Tétat général dos affaires, tantôt pour donner 
quelques explications qu’il juge utiles à l’intérêt pu­
blic. Cette année, qiœlques circonstances d’une gra­
vité particulière faisaient qu’en arrivant à l’époque 
do la prorogation, le président do la république 
d’une part, et la majorité dc cette Assemblée, d’autre 
)?rl, souhaitassent que des éclaircis.sements eussent 
ieu par quelques incidents parlementaires, el qriau- 

cuno obscurité ne demeurât sur les rapports existant 
entre le président de la république et TAssemblée 
nationale, avant Tinstallalion/do notre commission 
do permanence.

» A côté do ce désir, une réflexion venait se placer 
naturellement. Une grande opération, dont l’impor­
tance financière, quelque immense qu’elle soit, est 
assurément le moindre côlé, uoe grande opération 
patriotique allait s’accomplir, et vous savez, mes­
sieurs, avec quel succès elle s’est accomplie. Le 
monde entier, par l’empressement do s s capitaux, 
concourt à la libération de notre territoire, el cette 
libération montrera que si la France a été en Europe 
une des puissances les plus scrupuleuses à rcmp ir 
lous ses engagements, elle en reçoit aujourd’hui uno 
récompense méritée et uno récompense vraiment 
inouïe dans l’histoire du monde.

» Cet empressement de nos souscripteurs ne nous 
impose pas seulement les obligations do débiteur. Il 
nous oblige à veiller avec une prudence attentive à 
la sécurité morale des souscripteurs ; ils ont pris 
)our gage ta paix de notre avenir; c’est à nous de 
eur conserver scrupuleusement ce gage.

» Personne ne Ta oublié dans TAssemblée natio­
nale, et lorsque des interpellations se sont présen­
tées récemment à la tribune, des orateurs, ù la fois 
éloquents et prévoyants, ont pensé el pensent encore 
que, pour avoir réussi, nos opérations financières ne 
doivent pas être dispensées après do la sollicitude 
qu’elles réclamaient avant. Ce conseil de calme op­
portun, venu de la tribune, n’est le désaveu d’aucune 
conviction et d’aucun acte parlementaire, et la com­
mission, en priant M. lo président de la réèubli- 
quo de lui faire Thonneur de se rendre dans son sein 
pour s’eniondre avec elle ct fixer, en quelque sorte, 
le point de départ politique do la prorogation, la 
commission a cru se conformer à Tesprit du gouver­
nement parlementaire, qui, tantôt préfère les clartés 
delà tnhuno, au prix même deTagitation, et tantôt 
aime mieux los éclaircissements que produisent les 
conférences d’une commission.

» M. lo président de la république s’est expliqué 
dans la soin de la commission avec celte clarté tou­
jours si persuasive chez iui el qui n’était troublée par 
aucune surprise des interruptions inévitables dans 
les débats publics. Nous n’avons pas à faire ici un 
exposé détaillé des éciaircissemenls donnés par 
M. le Prcsîdenl au cours do Tentretien, nous voulons 
seulement toucher les points principaux qui so sonl 
présentés plusieurs fois dans la conversation,

M. Thiers a vivemeul rappelé, on eoinmençant, qu'il 
avait toujours été conservateur et que, depuis qu’il 
était entré dans la vie publique, scs doctrines 
avaient été pcrsévéramment conservatrices et confor­
mes à soties qui ont toujours animé la grande majorité 
do cetlo A.ssemblée. Jaloux de mainloDir intacte cette 
tradition de M. Thicrs. quelques membres do la 
commission ont exprimé leurs inquiétudes sur Té­
quivoque que la controverse quotidienne des partis 
avait cherché â fairo autour des scniimonis de 
M. Thiers, au profit de doctrines contraires à l’his­
toire de toute sa vie; iis auribuaicul à  celte équi­
voque les crainte» qui a’étuient répandues après les 
élections du 2 juin et la retraite d’un ministre cher à 
TAssemblée commo au présïSbnt do la républiifue.

» Lo Président a répondu plusieurs fois d’une 
manière génér^^e et parfailcraeni nette que rien de 
sa part riaulonsaii cette équivoque, et qu’il ne rq- 
connaissait aux partis extrême» aucun droit de se 
prévaloir de son nom ct do son pi^tvonagc. 

a Les explications ont continué sur deux points 
larliculiers qui intéressent Tétat du pays et Tétat de 
’Assombléü ! nous voulons parler de la queslion de 

la république conservatrice lello que Tentend le pré­
sident de ia républi(iuc, et la question prématurée 
de la dissolution de TAssemblée nationale.

» Nous yivofis depuis dix-huit mois sous un régime 
qui, trouvant la république élabilo en fait, Ta inaiu- 
lenuo exactement, en réBcrvant la liberté de Tavenir 
el le pouvoir constituant do TAssemblée nalionale 
Quand M. le Président affirm'iit réoemmoni à la tri­
bune la république con»ervatrico, et profondément 
conawvalrico, il ria rien innové, ni en plus ni en 
moins, au fait légal qu’il exprimait et qu’il main­
tenait, en réservant en miïrao temps la liberté ex­
presse de Tavenir. M. lo Président esl revenu à plu­
sieurs reprises, cl avec une visible rusislance. sur 
cet avenir quo personne, et loi surtout, n’avait le 
droit d’aliéner, par aujîun acte.

» Le» déclarations de M. le Président n’ont pas élé 
moins précises en ccqui touche la dissolution de 
l’Assemblée, celte mesure que les partis extrêmes 
rionl pas cessé de réclamer en dehors de TAssem- 
btée, depuis le jour même do notre réunion, par tant 
de mani çslalions bruyantes el injurieuses. Supposer 
!o pi'érif ent do la république complice au moindre 
degré do ces manœuvres, oo serait, nous a t-il dit, 
presque lui faire la même injure que d’attribuer à 
un ministre dans im gouvernement monarchique, uno 
conspiration contre son souverain. Eût-il d’aiileurs 
le droit, qu’il ria pas, do mettre lui-mêmo et lui seul 
un terme aux irayaux de TAssemblée. il se garde­
rait dp le faire, persuadé quo TAssemblée seule peut 
apprécier quel doit être le terme de son laborieux 
mandat.

» C’est par ces assurances conservatrices ot répé­
tées que M. lo Président a partout, dans sa coiiver- 
salion, mainlonu le pacte dé Bordeaux.

H La commission et le gouvernement croient op­
portun de ne pas étenJre plus loin ces éclaircisse- 

{ menls. Toule obscurité étant écartée, le gouverne- 
I ment et la commission pensent que toute aiscussion 
; serait inopporlunocl qu’il n’y a pas lieu en co moment 
I d’admettre les jntcrpoltaiions. Elles iraù-nt contre la 
i pensée d’apaiscmont qui anime TAssemblée et la 
, commission, organe de sos senlimonis.

Je lis la proposition présentée par M. Martel : 
t » Art. 4*'. L’Assembléo so proroge k  partir du 
' 4 août 4872 jusqu’au 44 novembre suivant.
. » Art. 2. - -  I no commission de vingt-cinq mem­

bres sera nommée, cn séance publique, au scrutin 
secret el â la majqrité absolue, pour remplir, avec le 
bureau de l’Assemblée, les obligations (înoncéea dans 
l'art. 3 2  de la Coiislitulion de 4848.

» Art. 3 .  Les pouvoirs du bureau sont prorogés 
jusqu'à la rentrée de TAssemblée. »

» La commission iria chargé également de rendre 
compt© â TAssemblée de plusieurs amiundemonis 
qui avaient été déposés.

• » Peux do cesainciiocmenls renvoyés à l;i com­
mission, gonl do MM. le comte Jaubort; Tun, sur Iç

dépôt des rapports do la commission du budget- 
M. le comte Jaubert souhaitait que la commission de 
permanence veillAl à ce que ces rapports tussent en­
voyés aux députés à domicile, afin qu’on pût les étu­
dier pendant les vacances.

» L'autre amendement a pour but de recommander 
au bureau do TAssembliîe le complément d’instruc­
tion à fairo sur lo projet de loi qui concerne lo Jour­
nal officiel et le compte rendu de TAssemblée.

» La commission, pensant quo ces amendements 
no rentraient pas dans Tordro do ses travaux, ria pas 
eu de vote à émettre à ce sujet.

M Un autre araendomenl a été présenté par M. Amat, 
la commission a cru aussi que cet amondemerit ne 
pouvait pas être accepté, car il aurait pour résultat 
d’introduire un système électoral nouveau dans une 
queslion toute spéciale. » (Aux voix ! aux voix!)

Ou écrit de Péra, le  24 ju ille t , au Jour­
na l des Débats :

« On dit ici que lo comte do Vogué a fait quelques 
démarches cn faveur de Mgr Hassoun ; les Arméniens 
auraient môme adressé à ce sujet des remontrances 
à M. Thiers, qui aurait blâmé l’ingérence doTarabas- 
sadeur dans cette affaire. »

Au m om ent où  la lettre de  M. Barthé­
lém y Saint-Hilaire au con se il d ’a rron d is ­
sem ent de V illefranche m et en m ouvem ent 
tou s les bonnets à p o il de  TAssem blée et 
de  la presse, on  ne sera pas fâché de  sa­
v o ir  com m en t cette lettre est parvenue à la 
pu b licité . La ch ose  est racontée dans la 
lettre suivante, qu e  publie  le Progrès de 
Lyon :

« Saint-Georges-de Rcneins, 30 juillet 1872.
» Monsieur lo rédacteur en chef,

» Vous avez pu lire, dans le numéro du journal la 
Décentralisalion portant la date du 30 juillet. Tac- 
ciisé de réception que iria envoyé M. Barthélémy 
Saint-Hilaire, on réponse à TAdresse du conseil d’ar­
rondissement de Villefranche à M. lo président de la 
république.

» Vous avez lu les commentaires haineux, irrités, 
dont Taccompagne Thonnêto et pieuse fouille. Celte 
pièce ria pourtant rien de bien compromettant; 
c’est la formalité banale el de simple politesse à 
laquelle s’astreignent les gens bien élevés, chose, 
paraît-il, encore beaucoup au-dessus des forces de 
la Décentralisalion; elle en prend le vertige el la 
iroclame un crime d’Etat! J’aimo à croire qu’elle ca- 
omnie (la force do Thabitude!) sa courtoisie et son 

intelligence.
» Mais comment cet accusé de réception lui cst-il 

parvenu ? Il m’avait paru de si peu d’importance que 
je ne l’avais cependant communiqué à personne.

» Je vais vous le dire : le pli m’est arrivé coupé 
sur un côté et portant ces mots : Ouvert par erreur. 
L’erreur no se comprend guère, car la suscription 
portait en grosses lettres : secrétaire du conseil d’ar­
rondissement, — et Thonorabl(5 homonyme qui a 
ouvert ce pli et signé les mots ci-dessus rapportés 
ria guère pu s’y tromper... Mais passons.

» Ce qu il y a de certain^ c’est qu’alors copie a été 
prise, et directement ou indirectement mivoyéo à la 
Déceiitrtlisalion, qui a eu Timpudence d’ajouter : 
« Heureusement ce» epUres discrètes riéehappenl pas 
à la publicité. » Jolie publicité ! qui s’alimente par le 
viol et le vol des correspondances, par des procédés 
de mouchards de bas étage, publicité dont le gouver­
nement prend certainement peu de souci et qu’il ne 
redoute guère.

» J’abandonne, monsieur le rédacteur en chef, à 
votre appréciation et à celle do vos lecteurs co petit 
fait instructif; il nous montre jusqu’où peut descen­
dre la bassesse de ces monarchisies cléricaux, can­
crelats de sacristie, qui se targuent cependant de 
loyauté el de gentilhommerie.

» Salut ù'aternel.
» D' E .  GüYOT,

» Secrétaire du conseil d’arrondissement 
de Villefranche.

On écTit de M arse ille , 30 ju ille t , au 
Siècle  :

« Encore un conflit entre la préfecture ct la muni­
cipalité, oonllit tout local d’ailleurs, mais qui prouve 
jusqu’où va la manie tracassière de M. de Kératry.

» Vous n’ignorez peut-être pas que nous avons ici 
un conservatoire do musique entretenu aux frais 
de la ville el où des professeurs admis après con­
cours forment des élèves plus ou moins dislin'gués.

» Quand arrive la fin do Tannée, il y a examen et 
plus lard distribution des prix. Or, depuis trois ou 
quatre ans, les famillos se plaignent, à tort ou à rai­
son, de la partialité dos professeurs, qui jugent eux- 
mêmes du mérite do leurs élèves ct qui décernent 
les récompenses comme ils l’entendent.

» Pour aire droit aux réclamations (les parents, le 
maire a voulu former un jury spécial, composé de 
musiciens de mérite, pris en dehors des maîtres du 
conservatoire.

« Le directeur et les professeurs ont protesté et se 
sont plaints à M. dc Kératry, qui s’ost naturellement 
empressé de donner tort à M. Guinot, son ennemi 
intime.

» Co dernier, qui, eu sa qualité de maire, tient 
dans SOS mains lo sort du conservatoire, inslitulioa 
municipale, menace de supprimer ie.s appointements 
du directeur et des professeurs récalciiraïus

» De là conflit avec le préfet, qui veut porter Taf­
fairo à Paris, et qui trouble Tharmonie jusque dans 
le conservatoire. »

Le Progrès du Norfi publie  les d épêch es 
suivantes :

Anieho, 31 juillet, 10 h. 45 matin.
Le préfe t du  Nord au  secrétaire généra l, L ille .

Le général Cornât et moi, nous venons de visiter 
toutes les fosses des environs d’Aoieho et d’Azin- 
court. Dans toutes les fosses, ies ouvriers sont reve­
nus en assez grand nombre, malgré une pluie l>al- 
tante. On pense que demain ils seront au complet.

La situation actuelle est la suivante : Compagnie 
d’Azin ourt. les fosses travaillent eu sonl au com­
plet; do même dans les fosses des compagnies de 
Vieoigno et do Douchy; compagnie d’Aniche, re­
prise du travail dans toutes ies fosses avec le quart 
des ouvriers environ.—Le général ordonne Tevacua- 
tion progressive des points occupé.'» par les troupes. 
— Lo tribunal de Douai a prononcé hier vingt-cinq 
condamnations contre les grévistes coupables do 
violences justement sévères, variant de deux ans k 
trois mois do prison.

Elles produiront une sérieuse impression.

Valenciennes, 31 juillet, 4 |i’n. 30 mytin. ■ 
Le sous-préfet ff' Valencieiiuza à préfe t du  N ord , 

à A n icke , et à  aecréfaO’u généra l à L ille .
"Tous m()8 renseignements do .ce malin sont bons. 

Calme parfait partout.
Pourteopie conforme :

Le secrétaire général, 
S a z e r a c .

M. Ledru-Rollin est arrivé ce matin k Paris.
— On lit dans le. D roit, du l®' août :
« Aujourd’hui a eu lieu dans les salles de la 

Bibliothèque, sous la présidence dc M. Rousse, 
bâtonnier, l’élection des avocats devant compo­
ser le conseil de Tordre du barreau pour Tannée 
4872-4873.

» Le nombre des votants élait do 2C4, par 
suite, la majorité absolue dc 433 voix.

I) Ont obtenu :
» MM. Allou,®«42 voix; Colmet-d’Aago, 229- 

BiHolaud, 221; Templier, 220; GréVy, 212- 
Rousse, 208; Plocqiie, 490; Rivière, 485; Nico- 
Ict, 477; Cresson, 474; Le Berquior, 168; Clau- 
sel de Coussergues, 468; Senard, 466; Boul- 
loche, 465; Beaupré, 163; Ballot, 157; Champe- 
tier de Riber, 441 ; Péronne, 440.

» Ces, dix-buit élus ayant réuni la  majorité, 
M. Rousse, bâtonnier, les afroclam és membres 
du conseil de Tordre pour Tannée 4872-1873.

» Deux membres restent k élire pour complé­
ter le conseil.

» Ont obtenu après les élus :
» MM. Jules Favre, 426 voix; Taillancîier,441; 

Oscar Falateuf, 82 ; Leblond, 80 ; Martini, 77;
MArrnÎAT* <!Q . TInr,«,r 1 i /..n . î....!..* *

» Le scrutin a été renvoyé à mardi prochain, 
à dix heures, pour la nomination des lieux 
membres restant à élire, n 

— Il y a environ trois semaines, une fiîîe p in  
biiquc fut trouvée empoisonnée dans une mai­
son de la rue de Provence. Son perroquet avait 
été trouvé mort k côté délie.

Une enquête avait été faite et avait conclu à 
un suicide. Néanmoins, la police de sûreté con­
tinuait ses investigations.

Hier, un employé du mont-de piété venait de 
recevoir, d’un jeune homme (io 20 à  25 ans, 
quelques bijoux sur lesquels on lui avait prêté 
une certaine somme, U crut reconnaître ces 
bijoux et se livra k des recherclies qui lui fii-eui 
découvrir que ce;; bijoux avaient été engagés une 
fois déjà par la liile trouvée morte rue de Pro­
vence. On rechercha le jeune homme qui veiiail 
(J'apporlei* les bijoux. C’est un jeune employé do 
commerce do U rue du Faubourg-Saiiil-lIonoré.

Ayuntamiento de Madrid



Interrogé il se troubla et finit par avouer que L’Autrichien se traite do 762-50
les bijoux engagés avaient été vo és par lui chez iodustriolles no donnent pas lieu à un |
II, femme mTil avait empoisonnée rue de Pro- ! . . o , *

An ü’rtc.i*nnfi nrincipaloraont du Canal de Suez, dont

non-sculcmont la

la femme qu’il avait empoisonnée
vence. “ s’occupe princip -  — ......

Il a été arrêté et envové au dépôt de la préfec- i’as.sctnbléo Kénéralo a eu licu hier. Les propositions
.... J — : J  conseil ont élé votées aprôs une discussion ora-

à 768-75; IcLom- lourdes avec une tendanro à la baisse, toutes les a prouvé quo notre peuple aime
i fois qu’il y a eu changement dans les prix. Colles des dynastie actuelle, mais qu il désire aussi conserver 
I chemins de fer do l’Erié sont tombées de 4/2. , iqs institutions libérales conquises au prix des plus

ture de police.
— En août 4871, le journal la L ib e r té  publiait 

l’entrelilets suivant :
« Nous avons tous rencontré à Paris un Au-

guuso.
llicn dans lo rapport présenté aux actionnaires 

n’explique la hausse nui so fait aujourd’hui sur celle 
valeur; elle est à 43üfr. ^

Los cours de compensation, pour la liquidation du

COMUÜNICATIONS ET AVIS DIVEIIS.

j}m<!s d0 Vertus sœurs, inventeurs brevetées do la 
ceinture régente, remplaçant le corset, ont Thonneur 
de prévenir les dames qu’elles sont toujours a i  ans, 
27, chaussée d’Anlin.

vergnat, s'arrêtant à tous les coins de rue, dos-  ̂ ______________ _
habillant sa vache, et exhibant pour 30 centimes ; |,r  goût, onl été fixés comme suit :
une cinquième patte qu’elle avait sur le dos. 3 p. c., 55 85; 4 p. c., 79-35; 5 p .c ., non libéré,

« Pendant les hennx ioiirs de la Commune, ' 87-3.5; 5 p. c., libéré, 86 ; obligations du trésor, 
m / ChaHes ™prunl Morgan, 510.
n’était rien moins que chef de bureau an minis- i 
1ère de Tagriculluro, oiï il avait placé sa bête - 
avec tous les lionneurs dus au rang d un (fua- 
drupède aussi extraordinaire.

B Caligula fit son cheval consul; M. C. rran - 
cosse allait faire de sa vache un ministre quand 
l’entrée des troupes de Versailles vint mettre fin 
à celte ridicule comédie.

B II vient d’ôtre arrêté, b
La P etite  Presse de reproduire aussitôt Tarti­

cle ci-dessus.
Le surlendemain, un citoyen se présente dans 

les bureaux de ces deux journaux, réclame vive­
ment contre les Fausses allégations publiées con­
tre lui et sa vache, tout en déclarant quo 
nom n’est pas Francosse, mais Cyprieii.

Il y a deux mois, vers la fin de mal, on lisait 
dans la L iberté : i

« Un rassemblement s'est formé, hier, rue aux !
Ours, autour d’une charrette conduite par un in­
dividu mal mis. On se mit à crier : à 'assassin.
Les gardiens de la paix arrivèrent ct constatèrent 
qu’en effet, la voiture contenait le cadavre d’uu 
homme écorché. Le conducteur de la voiture.

On a coté les fonds anglais.
3 p .  c. consolidé, au comptant. 921/2 a 92 a,8
A lermo....................................... 9^ 8/4
3 p. c. réduit ct nouveau  v
4 p. c. de TInde  ...........  î*?*’ ]■;* ^
5 p .c . id.................................  409 4/4 ^ 4093/4

fiente française : ...........  5s 3/4 à 5i t /4

m ï o w ï :    ? .
Les directeurs do la Banque, dans l e u r ,  réunion 

d’aujourd’hui, n’ont pas modilié le taux mmmmm do

 ̂̂ Lcs'demândes d’escompte ont été peu considéra­
bles. Cependant Targenl est rare et les changeurs ne 
travaillent pas au-dessous de 3 4/2 p. c.

iVOüVEÉLES D’ALLEMAGXE.
On écrit de Berlin, 27 juillet, 

.l’Antrrtnrftneups de
que le directeur 
bâtisse, instituée

icit de 6 H jouissaû d’un traileraont do
nliisieurs milliers de lhaiers et quoique compromis 
déià daas d’anciennes affaires véreuses, il avait su 
capter derechef la confiance des actionnaires. On n a
pas encore de ses nouvelles. , „  -aa

— Le congrès des journalistes do Munich a décidé, 
dans une de ses dernières séances, que dorénavant 
toutes oersonne» qui a collaboré â un journal et qui

sans doute lit avec 
que notre confrère s’occupait encore de sa per­
sonnalité, n’y tint plus el aussitôt il lance une as­
signation en police correctionnelle a MM. l)e- 
troyat, de la  L iberté , ct Bourdillat, de la  P etite  
Presse M. Detroyat s’est pré.senté le 1" août, 
assisté de M. Desmarost, et M. Bourdillat, de 
M. Strauss. M. Gypvieii s’est prôt'mdu diffamé et 
a  demandé 2,000 Irancs de dommages-iulérêts.

Se fondant sur ce que depuis la publication 
des arlicles ci-dessus, i ne lui est plus possible 
de se servir de savaclio à c i n q  pattes, grâce a la­
quelle il opérait tous les d'aménagements de son 
quartier, aujourd’hui on s’cii moque; les « ti- 
tis B et les « goss b de P a r is , ne lui laissant 
plus uh seul instant de repos, d is  qu il apparaît 

  sa voiture attelée â sa vache a

mand,d’une disposition portant a-----
dition de U saisie préventive do» journaux et il adres­
ser dans co sens une pétition au chancelier et au 
Uuiehsrath aulriehien.  ̂ . . . . .  , „ •

 A Toccasion dü la féto jubilaire do 1 université
do Munich, le roi Louis a distribué un certain nom­
bre de décorations, dont la plus diatinguéo a été con­
férée au recteur, M.le chanoine Dœlliûger; il est 
nommé grand’eroix de Tordre do la Couronne. Les 
aulres décorés appartiennent au corps professoral 
de l’université.

dans la rue avec 
cinq pattes, ct ce malgré les précautions qu’il

N O U V E L L E S  O 'A ü 'x T a C H E .

On n’a pas oublié avec quel sentiment d'horreur je  
pays entier apprit Tannéo dernière la nouvelle de 
Tassassinat du bourgmestre de SUmz en Slyrie. La 
procédure criminelle euiamée au sujet do cctto al- 
faire vient d cire lerminéo par un verdict aussi sur- 
irenanl qu’inattendu. Le meurtrier du malheureux 
aourgmestre a été déclaré fou sur un avis motivé do 
a faculté do Vienne, d’accord en ca sens avoc les 

médecins légistes do Gratz. Voici en quels termes 
ladite faculté formule cette sonlenco :« Lo cas de l as­
sassin Puches doit être considéré el défini commo 
un véritable exemple ( Musterbüd ) de uionomanie 
agressive reposant sur une base religieuse {auf ren- 
giôser Bnsis) el dont lo développement étant une 
émanation de la vio spirituelle intérieure, présente 
un haut intérêt pour la science » En conséquence, 
/infortuné monomaue a été conduit daus une mai­
son de santé. , , .

— La Presse do Vienne annonce la complet réta­
blissement du foldzeugmcatre Büneôek, que de vio- 
entes coliques compliquées de crampes aiguës ro- 
enaienl au lit depuis deux semaines. .

Lo général, âgé aujourd’hui de 74 aus, Irayaule 
assidûment à ses mémoires ; ses amis assurent que 
cet ouvrage posthume — car il ne paraîtra pour mé­
nager certaines susceptibilités quaprts sa wori 
contiendra sur le plan de  ̂la campagne ce J8cb 
‘t los causes qui Tont fait échouer des lévélations 
out à fait inaticndues et de nature à fairo retomber 

sur d’antres individualités la responsabilité du désas­
tre de Sartowa. La publication de ces rnémoires ré­
habiliterait entièrement le général dans 1 opinion des 
gens compétents.

Les Américains qui résident à Paris ont or^nisé, 
mercredi, un banqbet en Thonneur de M. Stanley, le-

p re h î de cacher sous un manteau bleu la cin 
quiôme en question.

Après des débats émouvants de quolibets et 
do calembours, le tribunal a renvoxé M. Cy- 
prien à sa vache, qu’il sera obligé de vendre pour 
payer les frais du procès, auxquels il a été con­
damné.

— La L iberté  signale Tindustrie des ram as- 
seurs de chiens morts et de vieux bouchons de
liège. . . .

Les chiens morts représentent une certaine 
valeur. La peau se vend de 20 k 30 centim es, 
quand elle n’est pas détériorée par un trop 
long séjour dans Teau ; la graisse, lorsqu’elle est 
épurée, vaut 50 centimes le kilogramme, les os 
e t les chairs composent un engrais d'un débit 
facile. En résumé, un chien mort, de taille or­
dinaire, se vend 70 à 80 centimes. Mais oü se 
vend-il? — Chez des chiffonniers de la cité Phi­
lippe, qui en font leur commerce habituel. Il y 
a  dans ia rue Petit d’autres industriels dont la 
spécialité consiste k épurer la graisse. Les ache­
teurs de chiens morts sont au nombre de deux 
ou trois, pas davantage; ils traitent toutes leurs 
affaires au comptant.

Quant k la cueilletle des vieux bouchons dc 
liège, elle ost moins productive. Il faut les net­
toyer, les râper et parfois les recouper pour leur 
donner un aspect présentable, et on ne les vend 

' que 50 c. le cent^ mais les deux industries vont
ensemble. ,

Les ramasseura de chiens morts et de vieux 
Douchons de liège se font parfois des journées 
de deux francs ; mais ils ont leur morte saison, 
eux aussi, pendant laipicllG ils prennent des 
chiens vivants. Dame! quand Touvrage ne va 
pas.

— On lit dans la  L iberté  du 1" ;
« M. Iloch, Texécuteur des hautes œuvres, a 

terminé sa pénible mission, après avoir fait tom­
ber quatre têtes. Toulouse, Marseille et Lyon, 
telles ont été les étapes de son voyage !

» A Lyon, il s’agissait d’un riche cultivateur 
de la commune d’Ampuis qui, après avoir séduit 
e t rendue mère une jeune liüe, n’avait pas craint
de  Tassassiiier. .

B Cet assassin se nommait Barthélémy Ber­
nard • c’était un jeune homme de vmgt-huit ans, 
iîraiid bien bâti, solidement taillé, au visage 
frais et coloré; il tua sa maîtresse et son enfant 
le  9 octobre de Tannée dernière, et lo 30 mai 
dernier la cour d’assises du Rhône le condam­
nait k la peine de mort

B Barthélémy Bernard, quoique n’ayant que 
üCü d'espoir dans son recours en gràc&, nayait 
iamais youlu faire Taveu de sa culpabilité. Il était 
sombre, taciturne, ne répondant que par mono- 
svllabes aux questions quon  lui adiessait. Ce 
matin quand on ost entré dans sa cellule, a qua­
tre lieures du malin, ii a compris que tout était
Shü poI/;-lui, et sM U'emitooijarolc a ç t y .™
AfAtiUter de son innocence. Puis il a pieure 
abondamment, a écrit quelques mots à sa famille 
? t a p rirm u feù  decaféiivec un denn-vcrre deau-

"^'»'Tmitefois, quand M.le procureur d e la rép u - 
bliaue lui a demandé s’il ii avait pas queUiue rq 
vélation k faire, Bernard a fait des aveux com­
plets et s'est reconnu coupable.

B L’exéculion a eu lieu au quartier P^errache, 
cni- Tancieuiie place du Marclié-aiix-Clievanx, 
où un détachement do ligne, des gendannes à 
h cheval et des sergents de ville ont maintenu 

ordre. La place n’est éloignée de la 
de deux cents mètres environ.

grands sacrifices.
Le Uoi continue à être harcelé de protestations 

contre la mise à exécution des dernières lois sur 
Timpôt do consommation ot Timpôt industriel. Les 
pétitionnaires demandent en même temps la convo­
cation des Cortès pour faire droit à ces réclamations : 
mais le gouvernemenl est d'avis quo celte convo­
cation n’est pas nécessaire et qu’il a les, droits et 
les moyens voulus pour appliquer les lois adoptées 
par ia représenlalion nationale. Quoi qu'il en soit, 
une certaine agitation se manifeste à ce sujet et 
Ton dit môme que des meetings seront prochaine­
ment organisés pour donner plus do force aux re­
présentations des adversaires des nouveaux impôts.

Nous avons lu dernièrement dans les journaux 
étranger,?; que les jésuites expulsés d’Allemagne se 
préparaient à venir s’installer cn Portugal : je oe 
crois pas qu’ils soient sibien rt çus, surtout aprôs les 
manifestations qui ont eu heu dernièrement à Porto 
conlre leur propagande.

BÎOUVELLES O’ VMERIQEE.
Dans TEtat du Michigan, la législature a voté une 

oi que Ton peut bion taxer de sévère, mais qui sera 
rôs-efficace pour arrêter lo vice do Tivrognerie. Les 

marchands de liqueurs sont responsables des faits et 
estes des personnes qui s’enivrent dnns Icuréta- 
ilissemenl; ils peuvent ôlre poursuivis par les femmes 

des ivrognes pour obtenir une juste inJemmlé des 
dommages qu’ils leur causent, et les cours les con­
damnent sans pitié à payer ces dommages indirects.

Les dames do Kalanragoo viennent d’intenler une 
action contre cinq débitants dc la cité devant .le Cir­
ent/ Court, à Teffet d’obtenir des dommagea-inlérêls 
pour les torts qu’ils ont fait souffrir à elles e tà 
eurs familles, on vendant des liqueurs à leurs maris. 
Non-seulement ces dames réclament le rembourse 
ment des sommes dépensées daus ces débits de bois­
sons, mais une large indemnité pour les dqmmagss 
causés par les ivrognes. Ces réclamations s élèvent â 
5,000 dollars pour chaque partie poursuivante. C est 
un moyen radical pour réduire le nombre enrayant 
do ces saloons, de ces groceries et autres tavernes 
où les citoyens vont ruiner leur sauté et leur bourse.

LONDRES, 2 août. —  Consol. angl. 92 5/8 à 
92 3/4. — 5/50 bons amér. 4382 92 .3,8 à 92 5/8. 
Chem. de fer Illinois, act. 000 0/0 à OÜO 0/0.— Id. Enô, 
ael. 38 3/8 à 38 5,8 — Consol. tares. 5 o. c. 4865, 
52 3/4 à 53 7/8. — Id., 1869, 63 1/8 à 63 t/4 — Espa­
gnol, w /c ,  29 0/0 à 29 4/4. — 5 p. c. itaiion. 67 0/0 à 
00 0/0. — Chem. do fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 i  
00 ü/0. —Rotterdam-Auvers, 22 0/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0 0 à 00 0 0. — Luxembourg 47 7/8 à 
18 0/0 — Lombards, 18 5/8 à 48 3/4. — 5 p. c. fran­
çais, 3 1/4 à 3 3/8. — S p .c . amér., 4874, 00 0/Ü à 00 
g/0 — Pérou, 00 0/0 à 00 0/0. — Change : sur Paris, 
üO-'ûO; sur Hambourg, 13 11 4/2; sur Anvers,25-75 — 
Benle française, 00 0/0 à 00 O/O.-Ronto antr. argent, 
00 0/0 à O'i 0/0 ; id. papier, 00 0/0 à fcO 0/Ü. — Futur 
emprunt. 4 4/4 à 4 38.

L O N D R E S . 2 août. —  Froment étranger en hausse.
Saxonka, 52 à 54; avoine,.48 4/2; Ghirka, 48 4/2 à

49. . V J
Deux cargaisons arrivées et six sont à vendre.

LivERFOOL, 2 août, — Cotons. —  Clôture : Mar­
ché plus ferme.

Les ventes, aujonrdTim, sont do 10,000 b., dont 
2.000 pour la spéculation et Toxportatinn.

Les prix des cotons disponibles et livrables sont 
sans changements.

Rapport hebdomadaire : Ventes de la semaine, 
77,000balles: 8000^ 81100, 9 .000; exportation, 14,000; 
importation,78,000; stock, 985,000; flottants, 240,000.

Rognures.
St. Montevideo. 4 balles verges à fr. 39. •

Cornes.
Breeze. 21.578 Uruguay, 50/51 k.. fr. ,59.
Assunta. 49,989 Buenos-Ayres, 32/33 k., fr. 29.

_  Marché en bonne position. En revente il 
s’est fait aujourd’hui 400 sacs Saint-Domingue à prix
très-fermes. ^ ^   ̂  ̂ .

Lames —  Sans affaires de gré à gré aojourd hui. 
Voici le résultat de la troisième séance de nos en­

chères qui a eu lieu hier après-midi ;
Exposées. Vendues.

485 balles laino de Buenos-Ayres........
1278 » » de Montevideo............
405 » » Entrerios.....................
48 » » lavée...........................

455 balles. 
4183 » 
405 »
31 »

Lele bon 
prison que

î’CSt iHll Cl
haie de cuneux. Il y
îc# toits. En iirrivaiit ^
tient a  eu un inoineot dc faiblesse... Un des

irafet s’cst fait en voilure, au milieu d’une triple
-  ̂ •   TI avait du monde jusque sur

près de Téchafaud. le pa­
rmi dp. faiblesse... Un des

cl une dôiui-niinute 
11 était quatre beures

aides le saisit aussitôt, 
après, justice était faite.

B^Plus de douze mille personnes assistaient k
cette exécution, b

I a cour d'assises des Côtes-du-Nord a, par 
ingcmeiit en dale du 20 j'uillet, prononcé par 
i mu 1 mace contre le nommé Cato, Joachim-Céli- 
b e r  “ S reUgion frère Vincent Sgé de 32 ans, 
la neine do vingt ans de travaux forcés pour at- 
tcn a s k la pudeur consommés ou tentés sans 
Niolmice sur Ûes enfants alors âgés de moins de 
43 ans, et dont il était instituteur.

quel est mainleDanl allcndu à Londres. .
Le Freeman's journal annonce que le journal du 

docteur Livingstone, qui vient d’ôtro envoyé à miss 
Livingstone, on Irlande, a été scellé de la main mu®® 
du docteur ct porte uno instruction qui défend de 
Touvnr à moins qu’on n’apprenne sa mort.

Sirll.-C. Rawlinson adresse, de son côté, aux 
journaux anglais, une communication qui fait connaî­
tre la nature des documents reçus en Angleterre sur 
los explorations du grand voyageur.

La Société royale do géographie n est en posses­
sion, iusqu’à présent, d’aucune communication spé­
ciale; le gouvernement seul a reçu plusieurs lettres 
du docteur Kirk, de Zanzibar, et la copie dc quelques 
notes de Livingstone, adressés à ce docteur ; mais 
ces pièces no contiennent aucune information géo­
graphique ni aucun détail qui puisse intéresser le 
public. Ces lettres renferment do graves accusations 
à charge des personnes qui ont eu la mission de laire 
parvenir dos vivres au voyageur, au cœur dei Afrique, 
et, à ce tilre, le foreign olfico s’en occupera peut- 
être, mais ce sont là des détails dans lesquels il n ê s 
pas de la compétence de la Société de géographie de
s’immiscer. , , „ ,

M RAWLINSON ajoutc quo les lettres que pubhe 
le N ew -York  ifero/d présentent, à sos yeux, plus 
d’iraporlanco, mais que les notices géographiques 
qu’on a pu y rencontrer jusqu’à présent sont irçp 
vaguos pour pouvoir servir de base à une utile dis­
cussion géographique. , . ,

Le président ûe a Société de géographie exprime 
Topinion que la Ihéorio du docteur Livingstone, 
d’après laquelle il existerait une communication entre 
la grande ligne do drainage, située à 12 degrés sud 
ol le Bahr-el-Ghazal ou Nil qcoidenta de Pulherick 
est simplement impossible, puisque le voyageur alle­
mand Schweinlurlh a visité ia région des sources de 
laquelle descend le Bahr-el-Ghazal el que cette ré­
gion se trouve un peu au dessous do la parallèle de 
Gondokoro.

La rivière que le docteur Livingstone a, dit-on, sui­
vie jusqu’à un point situé à 4 degrés de latitude sud 
el 25 degrés do longitude esl, doit se jeter dans e 
coin sud-ouest du lac Baker, ou ne peut être que la 
partie supérieure du Congo. « Dans tous les cas. dit 
M. Rawlinson, la solution du problème du Nil, loin 
d’être trouvé, comme nous Tavait annoncé le télégra­
phe avec tant de confiance, paraît plus incertaine quo 
jamais. » . , , .

Le président de la Société de géographie annonce 
ensuite que, dans une réunion du comité Livinptone 
du conseil géographique, qui a eu lieu lundi 59, on a 
examiné toutes les circonstances de la fin si pré­
cipitée de l’expédition du lieutenant Dawson. On 
a exprimé ie regret que celte expédition, dont 1 objet 
primitif était d’aller au secours du d'ctcur. ait été 
abaniionné sans qu’on ail fait aucun offert sérieux 
pour communiquer avec lui cn personne. Toutefois, 
aucun jugement définitif ne sera porté jusqu’au retour 
du lieutenant Dnwson, do qui Ton peut espérer rece­
voir de nouveaux renseignements sur plusieurs points 
essentiels. , ^

On prépare en ce moment un récit succinct, sous 
la dircclioii du président, pour Tinforinatioa des 
souscripteurs du fonds do recherche el de secours. 
On y passera en revue lous les faits do Texpédilion. 
On y joindra des copies do tous les documents par­
venus jusqu’à ce jour.  ̂ ^

Ce qu’il y-a de moins satisfaisant dans toute cette 
affaire, c’esTprobablement Tmcertiludequi sfellache 
aux mouvements du corps de soixante individus ré­
cemment dépêchés vers le docteur par M, Stanley. 
Instruit par te mauvais succès des expéditions de 
vivres dans Tintérieur de l’Afrique sgus la conduite 
des naturels, on ne peut attacher une signification 
sérieuse à l’information parvenue do Zanzibar à la 
Société par la voie do Bombay el datée du i*® juin. 
Elle annonçait quo les approvisionnements envoyas 
au docteur Livingstone venaient de franchir la 
riviôro Pangani. L’employé du consulat américain 
avait assisté à leur passage. H dit quo dans lo pays 
entre Bagainogo ct la rivière, on a de Teau et de la 
boue iusqu’à la ceinture. Il pense que le convoi sui­
vra sa route, mais il doute de Tcnergie du conduc-

'^ '̂M.'lUvvlinson conclut ainsi : « li peut fort bien ar­
river que Texpédilion actuelle, à laquelle s attache le 
nom do M. Stanley, parce qu il a choisi les hommes 
enrôlés, subisse ie même échec que les précédentes 
et au’il faille de nouveaux eflbris pour communiquer 
avec le docteur Livingstone et le mettre en étal de 
oontiQuer et de compléter ses ri-cherches. Si! en est 
ainsi le conseil de la Société royale .de géograpliie 
donnera toute son atlcnlion à celte affaire. Pourvu de 
fonds suffisants à Zanzibar el on Angleterre, il n é- 
pargnera aucune peine pour pourvoir aux besoms du 
docteur. »

On écr it  de L ing  (A utriche),29 ju i l le t  :
« Un journal de la localité, le Linger Tages Posl, 

ayant publié dans un do ses récents numéros un ar­
ticle dénonçant des tentatives do séduction commises 
sur une de ses pénitentes par un carme, celui-CL.a 
intenté à la feui le susdite un procès en calomnie 
qui a élé appelé aujourd’hui devant la cour d assises.

n Le plaigoanl n’a pas jugé à propos de faire acte 
de présence, mais la cour a entendu, eonime prin­
cipale témoin, Anna Dunzinger la yictime des appé­
tits brutaux du moine. Comme la déposiliou de cette 
jeune fille pèsera d’un grand poids dans les décisions 
du jury, if ne sera pas inutile d en reproduire les 
passages les plus saillants. ,,

» Anna Dunzinger commence par déclarer que dé­
clarer que, dès sa septième anuée, étant éleve au 
couvent des Ursulines, elle esl allée régulièrement à 
confesse d’abord chez les capucins, ensuite chez les
C8FIT10S
Si» Le 3 mai 4871, elle so confessa pour la première 
fois au Pôro Gabriel qu’cllo ne connaissait pas en­
core. Rebutée d’abord par le confesseur qui l appela 
« petite vaniteuse » elle le quitta brusquement en 
disant qu’elle ne voulait pas se laisser malmener, te - 
lendant elle relournaà son confessionnal on juin sur 
es instances d’une amie. Lo père qui Tayail reconue 

lui demanda pardon de Tavoir blessée , ajoutant 
au’il savait maintenant comment il devait la traiter ;
« Tu es jolie, dit-il, plus tard nous sauvons ce que 
nous pourrons faire de toi. » Puis il I engagea à re­
venir tons les quinze jours dans la chambrelte {vis 
knmmerl) Celte « chambrelte » ne contient quun 
confessionnal pour les sourds et so trouve dans la 
s&cnsti0

« Le témoin raconte ensuite coramo quoi le révé­
rend père lui ayant déjà tenu des propos amoureux, 
elle avait pris peur el s’était relusée à aller à con­
fesse dans la chambrelte. Le père Gabriel s impa­
tientant de ces résistances lui aurait dit un jour 
Sclilankerl; hast immer ausreden. (Petite friponne, 
lu as toujours des excuses!)

Enfin, le 45 juin, fête de l’Ascension, Âuna Dun­
zinger suivit lo pôro Gabriel, non dans la chambreUe, 
mais dans uno nef latérale très-sombre ^de l église 
où se trouvaient trois confessionnaux; c est la que 
se fit la confession générale. Alors, rapporte le té­
moin, le père m’assura que je lui p'ajsais beaucoup, 
que j’avais uu beau corps, que j étais bien faite, 
qu’il était fou do moi. . .  ^

» Cette partie de la déposition amène le président 
à demander au témoin si en parlant ainsi le contes-; 
sour ne lui avait pas fait entendre que dans un si 
beau corps Tâme devait rester également belle. Le
émoin répond que son confesseur no lui a Jamais 

rien dit de pareil. , .
Puis Anna Dunzinger raconte que le père la

Ü.-ULEETIW TÉLÉGRAPHIQUE.
lTi*efaUC©»

P a r is ,  vendred i, 2 août.
L’A ssem blée a adopté, par 391 v o ix  co n ­

tre 115, le p ro jet de  lo i p ou r la répression  
de la fraude parm i ies fabricants d ’a lcoo ls .

E lle a adopté ensu ite, par 313 v o ix  co n ­
tre  159', le p ro je t  de lo i a ccord an t à l’Etat 
le m on op o le  des allum ettes.

La com m ission  de perm anence a été 
nom m ée au jourd ’hui.

,-:%ïi8f I e t © r r e *
L o n d r e s ,  jeud i, 1®'' août.

L c Tim es  publie  une dépêch e de  Santan­
der, en date du 31 ju ille t, disant qu e le 
gouvernem ent espagnol soum ettra aux 
C ortès un pro jet d ’em prunt spécia l de 
60 m ililion s de p iastres p ou r  am éliorer les 
finances de Tîle de Cuba.

Suivant ce  p ro jet le trésor  cubain  serait 
autorisé à faire deux ém ission s de billets 
du trésor, portant un intérêt de 8 p . c .  au 
pair

L o n d r e s ,  jeu d i, 1 "  août.
Le bilan  h ebd om ad airedela  Banque d ’An­

gleterre constate les résultats suivants :
Augm entation : su r les b illets en c ir cu ­

lation , 158,86a liv . s t .; sur les effets es­
com p tés, 4 ,833,350iiv . s t .; sur les com ptes 
p articu lie rs , 3,914,955 liv . s t . ;  su r les 
com p tes du trésor , 423,382 liv . st. —  Di­
m inution  : su r la rései*ve totale (billets et 
num éraire), 500,105 liv . s t - ; su r le num é­
ra ire , 311,240 liv . s t .; su r les b illets en ré­
serve, 449,170 llv . st.

L o n d r e s ,  vendredi, 2 août, 
M. Gadorna est parti h ier p ou r  l’Italie.

AKSTERDAN, 2 ooUt. — Aut. Vente pap. ma’, 
5914/16. — Id argent, janv., 65 5/46. —Ix)ls tiUr. 
(4860), 564 0/0. — Id. (4864), 457 0 0. — Lots hongr. 
(4870), 416 4/2 — Consolidés turcs (186.5). 52 5/8. 
— 5/20 bons américains (4882), 98 1/16 -  Espagne 
intér. 25 5/8.— Id. extêr. (1869), 29 9/46. —■ W., 
différée 00 O/O.-Fays-Bas, 4 1/2. 55 7/8. -  Mexic., 
OJO/0. — Changes;Londre8,12-080/0;Pan8. 00 0/0; 
Francf., 000 0/Ü; Hamb., 35 4/4. — Pérou, 76 9 /4 6 -  
Ottoraan, 453 0/0. — Portugais. 44 9/46.— Ranaue 
hollandaise. 000 0 0 à 000 0/0 — Empr. franç., 79 7/8.

AMSTERDA.li, 2 aoûl. -  Froü.e3î, disponible, plus 
calme : disponible, sans changement; seigle,
oct., 478 1/2 ; huüe de colza disp., 41 0/0 ; dito au­
tomne, 40 4/4; mai. 41 4»2; huile do lin disp., 42 0/0; 
dilo automne. 40 4/4; dito printemps, 39 1/2 ; «rame 
de-ccftz''. disp,, 396 0/ü; dilo automne 000-00 ; pé­
trole, 22 4/4.

B E R L I N .  2 août. — Auuich rento pap. 60 3/8
— lû. argent 65 7/8. — Lots autr., 4860,93 3/8. — Id. 
4864,90 4/2. — Créd. mob. aut. 202 7/8. — Clwm. de 
fer aut. 2010/0.—Id. Lombard 425 0/0 — Tares, 4865, 
52 5/8. — 5 p. c. Italiens 67 5/8. — 5/20 bons amér 
1882.96 4/2 — Actions Bana. centr. anvers.. 000 0/0.
— Change : Amsterdam 439 4/8 — Paris, 78 5/6. 
Londres 6-24 3/8. -  Belgique 79 4/4. -V ienne 89 7/8. 
—Saint-Péterabourg 89 3,8.

BERLIN 2 août. — Seigle, aoûl, 52 4/2; sept.- 
oct., 51 7/8 — Froment, aoûl. 80 3 8 ; sept.-oct., 
7g _  [luife do colza, aoûl, 23 0,0; sept.-oct.. 
23 4/3; avnl-mai, 231/2

FRANCFORT. 2 août. — Chom. do fer Lombard?, 
248 4/2.-Autriche, rente argent, janvier. 65 44/16.
— Id., papier, mai, 60 4/8. — Lot»autrichien (4860), 
94 4/8. -  Id. (4864), 458 0/0. -  Créd. mob. autrich. 
353 4/2. — Ch. de fer autnc. 3514/2. — Lots hofe 
grois (1870) 113 7/8. — 5/20 bons américains (4882) 
96 3/8. — Change sur Londres, 118 5/8. — Id. sur 
Paris, 92 0/00.—Id. sur Amsterdam. 97 7/8. —Id. sur 
Vienne, 106 0/0. -  Id. sur Hamb.. 87 4/4, “ 5 b .c . 
français 4874, 85 0/0. — Banque bruxelloise, 407 78
— Actions. Banq. centr. an/ers., 409 4/2. — Banque 
franeo-holinndaise. 000-00. — Nouvel emprunt fran­
çais, 88 5/8 4/2; résultât, 3 95.

1916 balles. 4774 balles.
Saindoux. — Le marché est resté ferme. On a fait 

200 tierçons Wilcox disp. fl. 24 4/4 enlr. par îlO kilos.
Salaisons — Marché très-calme. Ou cote' long 

middles fr. 89 entr. et short middles fr. 93 entr. par 
400 kiles.

Coto)is. — Nous connaissons la vente de 50 b. 
coton Salonique à 83 fr.

R iz . — Marché sanr changements avec quelques 
affaires aux besoins de ia consommation.

Sucres bruis indigènes. — Un cote :
Sucre à 88 degrés, disponible. . . .  fr. 00 00 à 00 00

— — sur août fr. 00 00 » 00 00
—. fc 4 mois d’octob. û*. 63 00 » 00 00
Céréales. —  Le marché a élé calme pour les af-

f^rcs en général. On a vendu de petites parties 
froment pour la consommation aux anciens cours, 
savoir ; danofs, 34 4/2 à 35 4/2; Chili, 34 3/4; Polish, 
30 à 32 4/4.

Une partie seiglo deTaganrog d’environ 4,400 hcc- 
loliiros a élé vendue à fr. 15 4/4 pour Texporlation. 

Orges el avoines calmes.et sans changements.
Pétrole raffiné. Piiyé.

Disponible blanc... .  47 — à 474/2
Courant....................  47 — »
Août.................................. » ---
Septembre............... 47 — » ------
Octobre....................  471/4 » -------
3 derniers mois  48 — » ------
4 derniers mois  47 4/2 » ------

Marché soutenu.

Vendeurs^

47 4 /2 à ------
47 4/2 * ------

47 fc  » ------
471/2 » ------
48  -------
48 -  » ------

MADRID l«f août. — Intérieur, 27-00. — Exté­
rieur, 34-c 5.

B o u r a « a  d a  C îo u ra  d ’o u v e r t u r e
DU 2.

VIENNE. — Crédit mob. autr., 332-50. — Lots autr. 
(1860), 404-00.—Id. (1864), 444-70. — Autriche, rente 
papier, 66-40.—Naooléona d’or, 8-85 0/0.

Kiat civil cle 3nrux«lle«.

DÉCÈS, déclarations du  2. — Vaningelandt, 14 ans, 
rue Vésale.— Kratft, tourneur en bois, 55 ans, époux 
Dcbioe, Petite rue ae la Violette.—Anssens, typo­
graphe, 15 ans, rue du Bummel. — Christiaens, ton­
nelier, 43 ans, rue Pachéeo. —Six enfants au-dessous 
de 7 ans.

BULLKTIN COMMKRCIAL.

*le l«  fc -w se
nr,ât — I a liquidation des fonds publics ne se

d’un spéculateur la craint el no la voit pas d un bon

olace est évidemment mal engagée et les inter- 
mMia^res rio sont pas sans inquiétude quant aux mcjiair , _ Les clients en perle sontÎ!!r.r.rnpnt6 dos différences. Los clients en perle sont 

,K îix  et pour les faciliter, il faudrait une réac- 
t in n S o u s e ;  o n  cherche à l’obtenir et jusqu’ici, les 

S t s  dans ce but sont sans résultats apprécia-

p 3 n c a fléchi à 55-40 et il termine à 56, en !i- 
„„W»Üo'îid6 cejouri pour f.» aoai, le rcporl varie

" I  “o I d  V 's e  ndüocie, en lipuWation de ce jour, do 
«v’s O à & V ! »  à m i k  à 81-80 pour l.u aoûl.

Œ i u à » -  88-85 au P.US

5 p /c 'S o l* n n ^ é a  faiWe liier, finit on hausse; 

*’ sont recherchées danslcs

'®i“I  ™n-hé des valeurs do rhomins est très-ferme 

P'"" s o n ? trS ic V te n T e l’ m elles

Vendéo fait 250: c’ôst u n  cours avantageux peur le 
placement définitif.

R u  I V o rd «
C o p e n h a g u e ,  jeu d i, 1 "  août.

Le prin ce  héritier de R ussie est arrivé  à 
tro is  heures de Taprès-m idi.

été reçu e par le  R o i et la

B R U X ELLES, 2 
Froment—  
Id. nouveau.
Seiglo.........
Avoine........

août,
fr. 34-.50 à 35-00 ' 

33-50 à 34-00 ' 
48-50 à 48 7.5 
15-50 à 46-00 

Éïrflinf marchunds.

les 400 kilos.

« ruro . . . —  , Son A ltesse a
engagée à quitter sa mère, à se louer une chambre I R eine, le p rin ce  héritier et son  ép ou sc, et
particulière, en lui promotlaiit de lui donner de l o u -I  pjjp jgg ^orps d ip lom atique.
vragü et de lui « sanctifier le corns. » {E.' wollt m tr  
einen heiligan Leib machen). Enfin, il aurait enrore 
demandé à sa péniloiile si Anna savait « quAdam 
avait mordu dans la pomme par devant et non par
derrière. » ,. .

Ces mots provoquent une discussion animée 
entre le président, lo conseiller du Landgericht et 
Tavocat du demandeur Maquet, qui désire établir 
quel rapport il existe entre ces paroles du père ua-

IT^ém lnisu*©  IL é r lq u * ! ..
L isb o n n e , jeud i, 1 "  août. 

Les précau tion s de p o lice  qu i avaient 
été prises  ont été d im inuées.

contin ue à prendre
a M  I des m lsu y eT “ mp^ 

de d ésordre.
Dunzinger do quel commandement —  .
souvent question dans la confession générale. Elle 
répond, sans hésiter, du 6® commandement sur la

>* Eiiflu, le témoin termine sa déposition en disant 
que le père, en sortant du confessionnal, lui avait 
passé les mains sur le sein, co qui Tavait tellement 
troublée qu’elle s’était enfuie dans la rue, sans 
même voir sa mère qui dut la toucher par le bras 
pour la faire revenir à ello. C’est de ce moment que 
date un trouble sut venu dans les facultés q Anna 
Dunzinger et dont elle est acluellemenl guérie. Elle 
croyait avoir perdu son âme, sa mère désespérée dût 
la faire ititerner dans une maison de santé.

» La cour procède ensuite à Taudiiion des deux 
médecins aliénistcs dont Tun rapporte qu’Anna lm 
a déjà parléen septembre desaltouchcmentsenques 
tion, sa maladie mentale a élé très-réelle.

A Taudience du soir, le président demande encore 
à Anna Dunzinger ce que signifie cet épisode du 
mouchoir dont il est question dans Tarlicle du Ta-

Le R oi a été félicité  h ier à T occasion  de 
l’anniversaire de la G onslitution.

B a r c e l o n e ,  vendredi, 2  août. 
L'In ternationale  a tenu dern ièrem ent une 

réunion  p ou r  n om m er des délégués qui 
représenteron t la  section  de B arcelone.

Le con grès  se réunira à La Haye en sep­
tem bre.

N e w - Y o r k ,  iôMrfï, août. 
La dette a d im inué en ju ille t de3,oOO,000 

dollars. L’encaisse du trésor au l®’’ août
gapost. Elle répond qu’en effet le père Gabriel a tenu I é ta it  de  85,250,000 d o lla rs , d o n t 69,2o0,000 
près de son visage un mouchoir qui répandait nne I gjj n a n ie r-ra o n n a ie  e t  16 m illio n s  e n  n u - 
odenr si forte qu’elie en a été étourdie et qu elle n a I ^Araiiro

‘‘'«'■e ' 'e  P ™ '
» Avant do terminer ces intéressantes citations. I n on ce  en faveur de la candidature de 

relevons encore la déposition d’un témoin produit I j j  Greeley.
par Tavocat du demandeur.,Ge témoin est une femme |  dépêch e de la Havane annonce que

Londres, I*'août.
La grève des chargeurs etdéchargeurs du chemin 

de fer du Nord Ouest, à Londres, a pris fin d’une ma­
nière assez singulière.Un bruit sourd annonçait que la 
Compagnie s’élait pourvue d’un grand nombre d’hom­
mes en Ecosse ol dans les provinces, et qu’il n’y avait 
plus de place que pour les meilleurs chefs d’ombar- 
quemenl et gardes-frein. Quant au reste du personnel, 
ceux qui ne renircraient pas sur-le-champ perdraient 
toute chance d’êtro réadmis. Uo certain nombre 
d’hommes vint redemander de Touvrage sans coû- 
dilions un plus grand nombre se réunit devant les 
oortes’comme pour rentrer s’ils le pouvaient. Mais 
bientôt uff placard annonça qu’on n’avait plus besoin

^\prgrTv*iScs ôtèrent lo ruban bleu qu’ils portaient 
sur leur vêtement, et ne tardèrent pas à redemander 
de Touvrage ou des ctrlilicats attestant leurs bons 
services passés. {Globe.)

lien dévote nommée Anna Brandstalter. Elle prétend 
que tous les détails fournis par les journaux sur les 
baisers et allouchements sont des inventions 
mensongères. Ainsi le pôro Gabriel n’aurait dit à 
Auna Dunzinger quo ces mots : « Ma belle enfant, 
n’as-tu donc point de cœur pour moi? » Le conseiller 
Marauel au témoin : « Mais, mademoiselle, que pea- 
serei-vous d’un confesseur quijdirail de ces choses- 
là à uno tille de votro âge? Le témoin. Je penserais 
que lo confesseur cherche à m’enchaîner — {m ichzu  
fesseln suchl.) (Hilarité prolongée) — à la religign.

» Après Tûudiiion de deux autres témoins, qui no 
disent rien de nouveau, l’audience a été levée et
remise à demain. , , , jx

» Ajoutons que la veille du jour de la déposition 
d’Anna Dunzinger une populace fanatique a essaye 
de faire le siège de la maison où elle demeure avec 
sa mère. Il a fallu l’intervention do la police pour les 
soustraire aux menaces des partisans du père Gabriel 
et les conduire en lieu sûr.

les trou pes san salvadoriennes se sont 
em parées de Omoa.

Graignaiit le p illage, les con su ls  anglais 
et français on t fait appeler un vaisseau de 
guerre p ou r  protéger leurs nationaux.

N ew -Y o rk , v e n d r e d i ,  2 a o û t.  
Des nouvelles do la C aroline du N ord 

annoncent qu e la liste é lectora le  qui a re­
je té  le général Grant passera p robable­
m ent.

Froment... • 
Id. nouveau.
Seiglo..........
Orge...........
Avoine.......
Gr. de colza.
A R LO N , 4®‘

fr. 34-7Î

les 400 kilos.

«le bour#© 4e E<ttBdres.
{Correspond, particulière de L ’iN D É rE N P A N C E .)

4« août —  Après la surexcitation do ces derniers 
iours il lallait s’attendre à une réaction. La hausse 
avait été trop considérable ppur qu il .n y eût pas un 
moment de recul. C’est co qui est arrivé et presque 
toutes les valeurs sont en baisse.

Cependant la dépréciation est de peu d importance.
Elle esl due surtout à h S
do vendre pour réaliser leurs bénéfices, à la hais, o
qui s’est produite à la bourse de Pans, et enfin à la
liquidation des comptes de quinzaine. Mais 1 aspect 
du marché est encourageant. , , , ,

Parmi les valeurs publiques étrangères, le nouvel 
emprunt français ost descendu de 4/2; le 5 p, c. duo 
do 4/4 ; le Honduras de 4870, de 4 : le 8 p. c. du Pa­
raguay, de 4/2; le 5 p .c . russe 48^0, de 4/4; dilo

NOUVELLES DU PORTUGAL.
{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . ) .

Lisbonne, 26 juillet.
Nous avons eu avant-hier, lo 24 courant, uno 

grande fôte à Lisbonne. Lo parti libéral, croyant voir 
dans Taltitude des débris du parti miguelisto, des 
espérances ou des projets plus ou moins coupables, 
a voulu ce jour-là fairo une grande démonstration 
pour solenniSer Tanmversaire de Tenlrée à Lisbonne 
des troupes libérales, qui eut lieu en 1833, so’us 
les ordres du duc do Terceira. Tous les groupes 
libéraux se sont associés à celle manifestation. Dès

N e w - Y o r k ,  vendredi, 2  a o w L  
M errim on, dém ocrate, a été élu gouver­

neur de la Caroline du N ord par une ma­
jo r ité  de près de 5,000 vo ix .

Le Congrès, au M exique, a proclam é une 
am nistiegénérale et ord on n é  des é lection s 
p ou r  la présidence.

4874,d e 4/); l e 3 p .c. espagnol, d e 4/8; le 5 p. c. 
turc 4H6.5. (le 4/8, et Ip 6 p. c. 4S69, de 4/16.

Les fonda anglais snnl fermes, lis n’ont subi aucune 
variation II en est de même des fonds publics amé­
ricains. * , , ^ ,

Au marche des chemins de fer, les actions sont

1 1 0 5
le matin des salves d’artilerie dans nos forteresses et Lots’ de Paiïs. 255 ü/Ü — Prime sur Tor, 0 0/0.

I S iu l lA t ln  « le u  IsourM e^a* .
PARIS, 2 août. —  Emprunt 4874, 87-65 0/0. — 

Rente 3 p. c., 56-20 0/0. — Crédit mobilier français, 
440-00. — Crédit mobilier espagnol, 502-50.— 5 p. c. 
Italien, 69-^0/0.—Cons. lurcsSp. c. 1865,54-70.— 
Société Générale, 59.5-00. — Ch. autrichiens, 763-75 
— Ottomans r.ouv., 325-00. — Ch. de fer lombards, 
481-25. -  Id. hongrois, 305 00. -  Id. Luxembourg, 
OüO-00. — Nord d'Espagne, 2C6 0/0.— Espagnol mL 
25 4/2, -  Id. nouv.,29 3/4. -  5/20 Bons américains 

- 1/2. — Egyptiens, 00-00.—Morgan 520 0/0.

à bord de nos navires de guerre ; des feux d’artifices ( Cbango sur Londres, 25-70 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
}ur „os priî.c^^^^^^ nos rues pavoisées des '    » nn.0 0 n - Id .su r  Anvers.
couleurs nationales; un Te Deum  auquel ont assisté 
la cour, les ministres, le corps diplomatique, les em­
ployés publics et plusieurs milliers do {personnes de 
toulcs les classes; uno revue de toutes les iroupcs 
de la garniscn do la capitale avec le roi don Louis à 
leur lêie; enfin, le soir, toutes lus maisofis illuminées, 
et des représentations grrxluiies dans tous nos théâ­
tres : voilà qucla élé le progràmrae do la journée. Elle

000 0,0 - ï d .  sur lïa'mhûurg, 000 0,0.-ld.sur Anvers, 
0 prime. — Banque francn-hollandaise, 00-00. — 
Prime. 0-00; résultats, O-CO. -  Nouvel emprunt fran­
çais, 89-20.

P A R I » ,  2 août. —  Huile de colza *ciiogr.), 
courant mois, 89-50; ni. scpleinbro, 9I;^00;4 dor- 
niers mois, 92-50: 4 premiers mois, 93-75; huile 
do Un courant mois. 404-50; septembre. 000-00; 
4 derniers mois, 98-25; farine:? 8 marque», sac de 
l.W kilos, courant mois. b5-00; sept, oct., 60-50; 
4 dorn. moi», novembre, 58-00.

34-00 à 
.33 50 à 34-00 
48-00 à 48-25 
17-00 à 47-5Ü 
15-50 à 4.5-75 
38-50 à  39-00 

aoûl. —  (Correspoud. particulière de 
Clndépendance belge.)

Froment, les 400 kil.; 33-00, baisse 0-00; méteil 
26-00, baisse 0-00; seigle, 20-00, baisso 0-00; avoine’ 
43-00, baisse 0-00; pois, 00-00, hausse O-Oi'; orge’ 
00-00, baisse 0-00: vesces, OO-üO, hausse 0-00 ; pom’ 
mes de terre, 8-00, baisse 2-00 ; beurre, 240-00 
baisse 00-00.

EECLOO, 1®' août. —  (Correspondance particulière 
de Clndépendance belge.)

Froment blanc, fr. 27-00,hausse 0-00; id.roux, 00-00 
hausse 0-00 ; seigle, 13-00, hausse 1-15 ; sarrasin, 
14-09, baisse 0-45; avoine, 7-46, baisse 0-00 ; orge
11-77, hausse 0-47; fèves de chevaux, 43-85, baisse 
0-00; graine do colza, 27-47, baisse 0-00; id. de lin, 
00-00, hausse 0-00; pommes do terre, 9-00, hausse 
4-00; beurre, lo kil., 2-50, hausse 0-05; œufs, par 25.
2-10, hausse 0-20.

Bêles à cornes, fr. 400-00 à 200-00; cochons 26 -00
90-00; petits id , 46-(K) à 26-00; lapins, 2-ÛO.

GAND, 2 aoûl. — (Correspondance particulière 
de ITndependance belge.)

Froment, Thectol., fr. 27-00; seigle, 14-00; orge,
12-00; avoine, 12-50; sarrasin, 46-00; féverolles 16-00.
— Graines de colza, les 100 kil., fr. 38-00; id. de 
lin, 36-00. — Huile de colza, les 100 kil., fr. 85-00, 
id. de lin, 86-00. — Tourteaux de lin, les 400 kil.; 
id. 24-00; id. de colza. 47-00;id. dechanvre, 17-00
— Pommes de terre, les 100 kii, fr. 7-00. — Beurre, I 
le kil.. fr. 2-40. — Œufs, los 26, fr. 2-50.

sAiNT-NicoLAS, 1®‘ août. — (Correspond, parti­
culière de l'Indépendance belge.)

Froment, par sac de 406 litres, fr. 29-00 à32-.50; 
seigle, 45-00 à 17-00; sarrasin, 17-CO à 49-00; avoine, 
par sac et demi, 12-00 à 14-00; orge d’hiver, par sac 
de 106 litres, 42-00 à 43-00; id. d’été, 44-00 à 12-00; 
fèves à pigeons, 17-50 à 18-50; graine de lin, 24-00 à 
28-00; id. de colza, 00-00 à 00-00; pommes de terre 
par 100 kil., 6-00 à 8-00; lin brut, par 3 klL, 5-00 à 
7-00; beurre, par kilog., 2-36 à 2-82^

TmLEMONT, 2 août. — (Correspond, particc- 
lière de l'Indépendance belge.)

Froment v., los 40(i kil., fr. 8.5-55, hausse 0-00; id. 
n., 34-28, hausse 0-28; seigle n. 18-25, hausse 0-üü, 
avomo, 14-20, baisso 0-00; colza d’été, 38-50, hausse 

• 0-00; orge, 46-00, hausse 0-50; sarrasin, tiO-00, baisse 
O-üü; pommos de terre, 7-00, baisse, 0-00 ; paille,
3-Oü, baisse 0-ÛÜ; foin, 3-23, baisse 0-00; chanvre 
le kil., 1-08, hausse 0-00; graines de trèfles, id.
0-00, hausse 0-00; beurre, id-, 2-10, hausse 0-05; 
œufs, les 26.1-90, hausse 0-10.

■tfONGREB, 1*® août. — (Correspondance particu­
lière de l'Indépendance belge.) — Notre approvision­
nement en froment a ôté aujourd’hui d’environ 50 
sacs. Vente active.

Froment, les 103 kil., fr. 35-00, baisso 0-00; id., 
nouv. d’élé, 34-00, baisse 1-00; seigle, les 95 kil.,
49-00, baisse 1-00; orge, les 95 kil., 17-00, hausse 
04)0; avoine, les 75 kil., 10-25, baisse 0-00; épeautre, 
los 112 kil., 27-00, baisse, O-OO* beurre, le 1/2 kil.
1-45, hausse 0-25; œufs, le» S6, 2-16. hausse 0-26; 
lommes de terre croquettes, les 100 kil., 6-00, 
laisse 4-00: id. rouges, id., 00-00, hausse 0-00: id. 

plattes, 00-00, hausse 0-00; foin, les 1,000 kilog.,
50-00, baisso 0-00; paille, id., 45-00, baisse 0-00. 

Bétail. — Il a ôté exposé en vente 466 bêtes à
cornes, 9 moutons, 59 porcs gras, 717 porcs mai­
gres et OQÉT chevaux.

C O M M E R C E  d ’a n v e r s .  — 2 aoùt.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

Cuirs secs.
On a traité sous voiles : lous ios b/fs 30 kil. et plus 

à fr 84. à provenir des 7,993 Urug. saladeros b/fs 
68 4/5 liv., attendus par Anna;tous les b/fs de 30 kil. 
et plus ô fr. 84, à provenir de 8,000 Urug. saladeros 
b/fs 68 4/8 liv., arrivés par Scîflir ; tous les b/fs de 
28/40 kil., à lr. 84, à provenir des 9,000 Urug. salad. 
b/fs 641/3 liv., attendus par Uncas.

Cuirs salés.

XaviKRlion. —■ Mouvement du port d’Anvers.

ARRIVAGES DU 31. — La goël. dan. Arnelte Ma- 
thilde. c. Orsted, de Bandhoim, avec froment.

Le brick norw. Camille, c. Thorsen, de Holmsund, 
avec bois.

Le brick norw. Adelgunde, c. Blichfeldt, de Riga, 
avee bcis.

La barquo norw. Garibaldi, c. Bull, de Wyburg, 
avec bois.

La barque autr. Sansone, c. Tarabochia, de Carlo­
forle, avec minerai.

Le lougre fr. Espérance, c. Lebot, de Requejada, 
avec minerai.

Le 3-m. angl. Curlew, c. Curwen, do Macabi, avec 
guano.

La barque fr. B el A tr, c. Darlois, de Paysandu, 
SV6C cuirs.

Le st. belge L a  Flandre, c. Carlson, de Maryport, 
avec fer.

—  d u  l®® A O U T . — Le st. angl. Times, c. Fulton, 
de Leiüi, avec div. march.

Le st. angl. King of the Belgians, c. Hore, de Li­
verpool, avec div. march.

Le si. angl. W arkworth, c. Biggs, de Warkworth, 
avec charbons.

La goël. angl. A ntias, c. Borrill, de Par, avec terre 
à porcelaine.

Le lougre fr. Marie-Victorine, c. Piquot, do Lim- 
pias, avec minerai.

Le st. suéd. Motala, c. Gleerup, de Stockholm, 
avec div. march. et fer.

Le st. angl. Nestor, c. Bearman, de Londres, avec 
div. marchand, et 44 passagers.

Le st. angl. Malaga, c. Arnett, de Middlesbro, avec 
fer. ,

Le st. angl. Mendoza, c. Magan, de Glasgow, avee 
div. march. *

Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de Harwich, 
avec div. march. et 282 pass.

Le 3-m. belgo Michiels-Loos, c. Zellien, d’AJtyab, 
avec riZfc

Le brick aîl. Gottfried, c. Young, de Wolgast, avec 
froment et nattes.

La barque norw. Albion, c. Larsen, do Fredcriks- 
hald, avec bois.

Le brick fr. Léontine Amélie, e. Kcr Fontaine, de 
Carloforle, avec minerai.

DÉPARTS DU 3t. — Le st. angl. Sapho, c. Whiting, 
pour Hull, sur lest.

Le 3-m. Slavanger, c. Tonning, pour la Norwége, 
sur lest.

La barque norw. Falcon, c. Nielsen. pour Elseneur, 
sur lest.

La barquo suéd. Najaden, c. Bagesson, pour Ske- 
loftGd sur lest 

La goël. angl. Bamion, c. Duckcring, pour TAi.gle- 
terre, ch.

fc Dü 1er, _  L0 st. gngl. RalLus, c. Simmeikear, 
pour Liverpool, ch.

Le st. angl. City o f H alifax, c. Herd, pour L^er- 
pool, cb.

Le st. angi. Enterprise, c. Tare^tl, p  ̂Londres, ch. 
La goël. Jeune Marguerite, c. Ertaud, pour Sun­

derland, sur lest.
La aool. fr. MathUde Anne, c. Angand, pour Swan- 

sea, en. s
Le st. angl. Galatea, c. Monzon, pour Buenos- 

A y ros cti
Le s’t. belge Louis pavid , c. Hausseu, pour la mer 

Noire, ch. ■*
Lo si. ital. Montevideo, c. Olivari, pour Newcaslle, 

sur lest.
Lo st. esp. Calderon, c. âlonas, pour Londres, ch.
U a r e h é s  é tran g er# »  — Grains et graints.

6 T E T T 1 N ,  31 juillet. — Froment, 66, 80; juillet 
78 4/2 pap.; juillet-août, 77 4/4 arg.; aoûl-sept., 77 
payé; sept.-ocl., 73 3/4 pap., 74 4/2 arg ; print., 72 
4/2 payé ot arg. — Seigle, 46, 50 ; juill.-août 49; aoùt- 
sepl., 49 4/2 payé; sepL-oct., 501/2 pap. ; prinl., 54 
4/2 arg.
M areU é#  é t r a n g e r s .— üfare/iandûw diverses.

BORDEAUX, 31 juület. —  Spirilucux : 3/6 Langue­
doc (86 degrés) fr. 67-00; de betterave (90 degrés, 
fr. 57-00.

HAVRE, l®' août. —  Les affaires en cotsns toujours 
languissantes, sur place, continuent à se borner à de 
leiils achats en disponible, pour la consommation, 
.es détenteurs, désireux do réaliser, lâchent assez 
ranchement la main. C’est ainsi que Ton peut obte­

nir, aujourd’hui, le très-ordinaire Ncw-Orleans, au­
tour do fr. 123 à 424.

Les ventes notées ainsi jusqu’à quatre heures 
n’ont point dépassé, en somme. 620 b., la totalité en 
disponible. Toutefois, il a dû se traiter en outre, un 
bloc d’environ 230 b. Oomra fair nouveau, classées, 
à fr. 88.

A terme la baisse continue. On a cédé depuis hier 
du low middling New-Orleans : sur aoûl, successive­
ment de tr. 447 à 415 ; sur octobre, à 420, et sur les 
deux derniers mois de Tannée, à fr. 448.

Los cafés sont toujours recherchés et en faveur, 
grâce à dos achats réguliers _,de la consommation et 
de la spéculation. Nous avons encore en à noter, de­
puis hier : 300 sacs Haïti, à fr. 90-50 des 50 kil., eut.; 
600 sacs d®, à livrer, à fr. 90-50 ; 300 sacs d® soute, à 
fr, | | â  sacs Gonaïves, dans le port, à fr. 91-50 
400 s a c ^ i to .  disponibles, à fr. 92; 4.200 sacs dilo, 
à livrer, par Berthe-ei-M arie, de fr. 92 à 92-.50 ; 200 
sacs dito Cayos, à fr. 90-50, enl.; 920 sacs Rio. do 
fp. 468 à 160, acq.; 100 sacs dito lavés, de fr. 472-50 
à 173, acq,, et 460 sacs Santos, à fr. 93, ent.

Les cuirs restent demandés et fort bien tenus. II 
s’est traité, de nouveau, en provenances de la Plata, 
1,600 Monte-Video secs, bœuf el vache, à fr. 140 
des 50 kilog., et 7îK) dito salés verts, saladeros, 
bœuf, à fr. 85. Dans le.s aulres sortes, Ton a vendu 
également 569 Triniiad salés verts, à livrer, à fr. 82.

Goldensheaf. 200 B.-A., b/fs, 32/40 k., fr. 84.
S. n®3l3. 354 Urug., « 20/25 k., fr. 84 4/2.
ÜU n® 314.
Auretie.
Patroclus.

240
210
500

n
»

» 25/32 k., fr. 84 4/2. 
» 20/25 k.,fr. 84 1/2. 

mat, v/s., 21 9/10 k., fr. 76.

t h é â t r e  ROYAÏ- d e s  g a l e r i e s  SAINT-HUBERT
(8 h 0/0). — Samedi, 3, la Timbale d'argegxl, opéra 
bouffe en 3 actes.

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h. 0/0). - -  Samedi, 3, 
pour les représentations do M™® Caroly Geoffroy et 
de M. Dequercy : la Périchole, op.-com. en o actes; 
un  M ari da7is du coton.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartier-Léopold). —- Prix 
d’entrée • 1 fr.; enfants, 50 c. — Le» dimanches cl 
jeudis, à 7 h. 1/2, concert do symphonie ; les lundis 
et samedis, à la môme heure, concert d’harmonie.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au 
gaz et la cascade fonctionnera. — Entrée de Taqua­
rium : ^  c.

wAux-HALL, au Parc (8h.), — Tous les soirs, con­
cert par Torchestre complet du théâtre royai de la 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 28 c  

PARC (1 h ). — Dimanche, 4, concert donné par la 
Société des fanfares de Keramis, sous la direction de 
M. Th. Peereboom.

CHAMP DE FOIRE. — Gransart-Courlois. —• Tous 
les jours, représentations populaires à grand spec­
tacle.

Opérations et pièces dentaires insensibloe. Succès 
consacrés par la Fac. de méd. Les Dents, 4 vol. 2 fr. 
D" M. et H. ADLER, membres du corps médical, rue 
Royale, 136, k BruxeUes, et 4, r. Meyerbeer. à Paris.

In # o n # lb ili# a te u r  Iflnchesne, Extractions el 
pose do dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris,

Ayuntamiento de Madrid
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BAINS E T  EAÜX T H E R M A L E S .

ÜOÜCÜES DE GAZ ACIDE CARBOAIQUE.
Tous les agréments de Wiesbaden et Hombonrg.

k -v;#-. s ; PRES FRANCFORT “ SLR-LE-M EIP
T r a j e t  en minutes.

(Correspondance avec tons pays. — Télégraphes.

mmeuWes en Belgique.
Les notaires mostinxk et morren, â Bruxelles, 

adjugeront défînitivement, mercredi 14 août 1872, 
à 4 heure, en la salle des venies par notaires, à 
Bruxelles, et avec enchères :

Une gronde A latson , étant rhôtellerio nommée la 
Porte Verte, rue do la Violette, 31, à Bruxelles, con­
tenant 3 ares 37 centiares; louée jusquau 4®'sep- 

morc 1874 à 3.,500 fr. Tan. ,,
Co bien est porté à fr. 42,010, en sus dune rente 

au capital de fr. 8,465-60 à 3 4/2 p. c. 2b9-i

Etude des notaires M O S T IN C K  el M O R R E N , 
à Bnixellcs.

Mardi, 6 août 1872. à une heure en la salle des 
ventes par notaires à Bruxelles, adjudication défim- 
livo des biens suivants :

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE.
M aiso n  avec jardin, rue de la Limile, 20, çonle- 

nani ü ares 92 centiares. Portée à fr. .)2,2zO
l la K o n  avec grand jardin, mÔme rue, n® 18, con- 

tenam z2 ares 45 cent. Foriéo à fr, oj.lOu
T e r r a in  avec pavillon, rue de 1 Inion, 49, conte­

nant 2 ares 42 cent. Porte à ir. 8, J70
ville  de BRUXELLES.

M a iso n  avec blanchisserie, rue Granvelle, 62, 
contenant 42 ares 3J cent. Portée à fr. 25.410

Maiüioii avec grand jardm, rue du Cardinal. 15d, 
contenant 40 ares 39 remiares. Portée à fr. 24,500 

M aixon  avec jardin, rue du Cardinal, 47, conte­
nant 6 ares 52 ceniiares. Portée à fr. 23,7W

Sept hah i(n lion» . rue de TObéissance, 48, 20.22, 
24 el 26, et rue du Cardinal, 49 et 21, contenant en- 
sembio 4 ares 95 centiares. Portées à fr. 19,330

E ta d e  d e  M® T A X O E li d 'A D E A ,  n o ta ire ,
rue des Petils-Carmes, n° 33, à  Bruxelles.

Le jeudi 8 août 1872, à 1 heure, le notaire vanden  
EYNDE, à Tinlervenlion de son conlrère M« de­
p au w , notaire à Alost, adjugera définitivement, avec 
bénéfice d’enchères, en l’établissement enseigné ; A 
la Couronne, en lace de la station à Vilvorde, la 
ferme dite :

FERME DE ROSSEM
d’uno contenance d e : 3 7  h e c ta re s  7 7  a r e s  
4 0  c e n tia re s ,  siso sous les commanes de Wol- 
verlhem et de Merohtem, et divisés en 98 lots.

Portés ensemble à la somme do fr. 158,850 
Entrée en jouissance le 30 novembre 4872.
Lo prix de vente payable, un quart, dans le mois 

de la vcnto, sans intérêts, les trois quarts restants, 
dans les 3 mois, avec miérét à 4 p. c., aepuis le jour 
de l’adjudication définitive. 2862

É ln d c  d e  M* E Y B E iV , n o ta ire  à  1 /iége,
Rue du Pot-d'O r, 58.

œ à :
d’une

BELLE PROPRIÉTÉ
s i t u é e  d a n s  l o  L u x e m b o u r g .

Le mardi 20 août 1872, à midi, ledit notaire kyden 
procédera, en son élude, à la vente aux enchères 
nubliques, en une séance, de la P r o p r i é t é  d  A u- 
t e l b a s  située à environ 4 kilomètres d.Arlon et a 
d kilomètre de la station du chemin dû for à Autel, 
consistant en château et bâtiment do ferme, avec 
environ 433 hectares de jardin, prairies, prés arables 
et 20 hectares de bois. , . . . .

La ferme, avec les 433 hectares do prairie et terre 
arable, est tenue en location par les sieurs Art, 
moyennant un fermage annuel de 14,400 fr. en sus 
de la contribution foncière. . .  , ^

S’adresser aux fermiers pour visiter la propriété et 
au notaire eybcn pour les autres renseignemonls.

gmtAlL L ^ - i  . ■ '

immeiiMes m France,
A VENDRE OU A ÉCHANGER

Domaine daus la Côte-d'Or, station de l'Est,
290 hectares, T e r r e s  et P r è s ,  vastes bâtimenli 
a’habilaiion et d’exploitation, eaux vives. Revenu, 

■ l0 40»ir Susceptible d’une grande augmentation. 
S’adresser à M® Maurage, notaire à Châllllon-sur- 

Seine tCôie-d'Or). 2691 .

Études de M® L E O N  L A L L E M A N T , avoué à 
X u z ie r s .e td e  Af® P R O S P E R -A L F R E D  L IO N , 
notaire au Chesne (Ardennes) France.

A D JU D IC A T IO N
Le dimanche 1®' septembre 4872, à deux houres de 

relevée, en la salle de la justice do paix du canton
do Chesne. , . . . .  y

Un établissement en nature do scierie, sitnô au 
Chesne, entre lo canal des Ardennes e llo  chemin 
de Châiilton, comprenant : , • .

4° Un vaste bâlim^mt construit cn briques el cou­
vert en ardoises dans lequel se trouvent cinq scies 
circulaires et quatre scies verticales avec les çnariols 
cl établis servant à chacune d’elles ; ces scies sont 
mises en mouvement par deux locomobiles semi lixes 
(systèmes Callati . ,. .

z® üne maison de contre-mailre ou directeur 
nouvellement coustruile.

3® ün atelier do mécanicien avec logement.
4®' Une remise pour la pompe à incendie.
5® ün bâiiihenten b o i s  avec poniillage en brifies. 

regarnies iie plâtre servant d’écurie et de boutique 
de bourrelier. , .

6® Une grange construite cn bois comprenant 
aussi un magasin à avoine. . ,

7® Un hai^ar cn bois mesurant vingt mètres de 
longueur sur sept mètres trente-cinq centimètres de 
largeur, longeant le chemin de Châtillon.

8® Une maison de gardien avec forge dessous.
9® Un four à briques.  ̂ .

40» Un bâtiment servant de hangar, séchoir ct 
dressoir; il a cinquante mètres dc longueur ct il est 
près du canal. . , .

14® Chemin de fer d’une longueur de trois cent 
soixanto-cinq mètres avec aiguillage, croisement et 
double ligne dans le bâtiment de la scierie.

Le tout présente en superficie une contenance de 
4 hectare 54 ares environ, et lient d’un côté au canal 
des Ardennes et de Tautre au chemin de Châiiilon.

Mise à prix, soixante-cinq mille francs.
S’adresser pour avoir des renseignements :
4* A maître lallemant, avoué à Vouziers;
2° A maître lion , notaire au Chesne ;
3®AM. HUBERT - jacqüemin , propriétaire

Immeubles en Hollande.
VEÎVTE PUBLIQUE

d’environ 92 heciares do T c r ra în » ,  de i^palrlcs, 
do n ù tu ra p e s  Cl à b â tir ,  situe» sous S'Hertogcn* 
bosch, Alein, Maren,Kessel et Lith (Nord Brabanl),

ET DU
droit de dîme sous Alom et Maren, rapportant en 
moyenne fl. 2,400 fr. (4.560 fr.) par an.

La vente aura lieu à S’Horlogenboseli préparaloi- 
remenlle 4 septembre 1872, dcÜnilivemenllo48 sep­
tembre 4872. au Café-Restaurant, chez Cordons, à 
9 heures du matin, sous la direction des notaires 
F ru l in c k .  à Lith, et B olsius jr., à S'Bosch. 2876

PRO V IN CE DE BRABANT.

Chemin de fer direct de Bruxelles à Luttre.
R L A D J L D I C A T I O I Y .

 ______  au
môme lieu; ,

4® A M. LÉANDRE LAGOSSE, directcur de la pape­
terie do Montgon.

Des affiches avec plan el légende seront adressées 
aux personnes qui en feront la demande. 2816

Etudes de M®» M ARC O U  et D U P R A T , avoué 
à Lespaire {G ironde).

V E I V T E
au tribunal de 4« instance de Lesparro (Gironde), 

le jeudi 29 août 4872, o m idi,
DU BEAU

D O M A I N E  D E  C A R C A N I E U ,
situé commune de Queyrae (Médoc),

à proximité d’une station du chemin de fer du Médoc 
en construction. ,

Ce domaine consiste cn vaste maison do maître, 
logement do tous les domestiques, écuries, remises, 
granges, parcs, magnifiques jardins potager et d’a­
grément, pièces d’eau alimentées par des sources 
très-abondantes, serres, magnifiques orangers.

Dans les bâtiments se trouve uno usine à vapeur, 
munie d’une machine avee ses accessoires, mettant 
en mouvement deux paires de meules pour la mou­
ture des grains ayant coûté 60,00d fr. d’installation.

La coiHcnanco totale du domaine est d’environ 
soixante-quatre heciares, presque en totalité, en un 
seul tenant; la culture est ainsi répartie : trente hec­
tares environ en vignes, produisant en moyenne de 
90 à lUO tonneaux do vins très recherchés parle 
commerce; quatre hectares environ de terres pro­
pres à la cuUure de la vigne el trente-trois hectares 
de terre palu de premièrequaliié, agençant parfaite- 
menl lo domaine en fourrages et grains.

Mise à prix : 150,Üi0 fr.
S’adresser, pour de plus amples renseignements, 

à AI®‘ MARCOU et DUPRAT. en leurs éludes, el sur 
les lieux pour visiter le domaine à M. coulée, ré­
gisseur. 2879

M ISE EN A D JU D ICATION.
En conformité du § 3 du IX® article de loi de Tannée 

4872 et par l’ordre du ministère royal hongrois des 
travaux publics, la consiriiclion d’un pon t fixe o 
«leux voie!« »<urle U ain ibe , pour le cheimii de 
fer de ceinture de Bude-Pcslh, est mise en adjudi­
cation.

Cette entreprise comprend ;
Les fondations à air comprimé ct la construction 

complète des piles et culées, la consiruclion e tle  
montage complets delà superstructure métallique et 
du tablier de quatre travées principales ayant cha­
cune 94 mètres d’ouverture et de quatre travées de 
rive ayant ensemble un débouché de 50 mèlres.

Los plans, les avant-métrés, le cahier des chargea 
général, les clauses ct conditions parlicnliôres à la 
présente adjudication, la formule de la soumission à 
rédiger, ainsi quo le projet de contrat définitif, peu­
vent ôlre consultés à partir du 4®' août, de 9 heures 
du matin à 2 heures de relevée, tous les jours non 
fériés, dans les bureaux du chemin de fer do cein­
ture de Budc-Peslh, situés en cette dernière ville, 
4«' étage, ruQ de Kerepes, o» 38,

Le dépôt des soumissions doit être fait au plus 
tard le 23 septembre prochain, à midi, à la DireeUon 
soussignée; en cas d’envoi parla posle, celui-ci doit 
se faire par lettre chargée avec récépissé de retour. 
A la soumission doit être joint un certificat de la 
Caisse centrale du royaume de Hongrie, à Bude, con­
statant le dépôt û’une somme do soixante-dix mille 
florins, valeur autrichienne, à titre de caution provi­
soire formant partie intégrante de la caution totale 
qui sera à déposer par Tadjudicâlaire définitif et dont 
le montant est fixé à deux cent mille florins, valeur 
autrichienne.  ̂ ,,

La caution provisoire doit se composer de lune 
ou plusieurs des valeurs dont Ténumôraiion suit ; 

Obligations d’emprunt de TElat de Hongrie; 
Obligations de priorité garanties par TEtat, des 

chemins de fer concédés hongrois, entièrement con­
struits et en exploitation ;

Lettres de gage du Crédit immobilier hongrois ; 
Argeat comptant; ,
Et ce de ia manière indiquée dans le cahier sus­

mentionné des clauses et conditions spéciales de la 
présente adjudication.

L a  Direction royale des cheimns 
de fer de la Hongrie.

Bude, lo 27 juillet 4872. -2884

RAN()l'E ITÂLO-GERMANICA.
Em{H’Hnt d e  ülaplei# 1817 f .

On DEMANDE 3 hOUS 
ouvrieris d u reu r» . —
Un monteur, un estam- 
)cur et un doreur.—Ega- 
ement on demande un 

sculpteur qui puisse ré­
parer le plaire. Entrée de 
suite. S’a d '.4 J .-B . Kie- 
qler,k  CaWérw/i©, Grande 
rue, 205. 2881

COLOGNE. 
F o ir e  a u x  C h ev au x .

Mercredi et jeudi, les 
14 el 45 du mois d’août, 
la seconde foire aux che­
vaux do Tannée courante 
aura lieu à Cologne sur 
ia place d’Armes (Neu- 
markt). 2883

Le mercredi, 24 aoûl 4872, à midi 4/4. il sera pro­
cédé, en Thôiel du gouvernement provincial, rue du 
Chêne, à Bruxelles, à la réadjudicaiion do l’entre­
prise du balasiage et delà pose do voies do ia partie 
du chemin do fer de Bruxelles à Luttre^ comprise 
entre Bruxelles cl Brame-TAlleud.

Les soumissions doivent être adressées à M. le 
gouverneur du Brabanl, sous double enveloppe, 
par lettres chargées, remises à la posle, le 48 août au 
plus tard.

Des exemplaires du cahier des charges sont dépo­
sés dans les bureaux deM-Cognioul, ingénieur en 
chef, dirccleur des ponts et chaussées, rue Royale 
extérieure, 214. à Saint-Josse-ten-Noode, ainsi qu’à 
l’administration provinciale du Brabant, rue du Chêne,

Bruxelles, le 31 juillet 4872.
Lo gouverneur,

2895 DUBOIS-TIIORN.

Chemin de fer de Ruslchnk à Varna, de 
Sa Majesté impériale, le Snltan.

Le conseil d’administration du chemin de fer de 
Rustchukà Varna informeMM. les actionnaires qu’une 
assemblée générale extraordinaire aura lieu à Lon­
dres (Cannon Street, Tc-minus hôtel), vendredi le 
23 août 1872. à 1 heure de relevée, el gue les résolu­
tions suivantes, ou dans une forme modifiée, ou 
d’aulres résolutions ayant le même objet, seront 
présentées à ladite assemblée ; . .

4» Quo los contrats portant la date du 15 et 28 juin 
4872, autorisés par le gouvernement ottoman le 
48 mai 1872, entre la Compagnie géi.érale d’exploita­
tion des chemins do for de ia Turquie ea Europe 
d'une part, et la Compagnie du chemin de fer de 
Varna d’autre part, tels qu’ils ont élé approuvés 
par le Conseil d’administration dudit chemin de fer 
de Varna, et dont Tobjet est la cession de Toxploila- 
tion pour un termed’annécs de la ligne de la dernière 
Société à )a première, sont confirmés'et adoptés ;

2® Que le conseil d’administration dudit chemin 
de fer de Varna est autorisé à exécuter lesdits con­
trats, et Taire tout ce qui est nécessaire à cet effet.

Afin de prenilre part à rassemblée générale extra­
ordinaire ci-dessus, MM. les actionnaires, auront à 
déposer leurs actions au bureau principal de la Com­
pagnie ou dans les bureaux de la Banque dû Paris et 
des Pays-Bas à Paris el â Bruxelles, 44 jours au moins 
avant la date fixée pour l’assemblée. Les reçus qui 
seront donnés en échange devront être présen­
tés à rassemblée.

Les procurations avec les titres qu’elles représen­
tent devront êtro déposés dans les mêmes délais ot 
de la même manière. Par ordre :

j.-F . WALSH, secrétaire.
2 i juillet 4872.

St-Clements-llouse, Londres. 2891

MM. les possesseurs des obligations dudit em­
prunt sont prévenus que, à la suite dos accords pris 
avec la municipalité de Naples, le paiement dos 
intérêts échéant au 4®' aoûl 4872 el des primes pour 
les obligations favorisées dansles secondei troisième 
tirages, savoir : 45 février el 15 mai de Tannée cou­
rante, aura lieu à partir du 1®'août prochain, aux 
élablissemenls etmaisons ci-dessous indiquées ;

Naples  aux Caisses de la municipalité.

Milan )
Turin  chez M. Geisscr et C®.
Palermc. . » Ed. Deninger et C».
T rieste .... à la filiale dello Slabilimento Aus- 

iriaco di Crcdito.
Bruxelles.. \
A n r e r s à  la Banque de Paris et des Pays-Bas.
Genève— ^
Daté de la Direction générale do la Banque Italo- 

Germanica.
Florence, Io 27 juillet 4872. 2883

C.A1SSE DES IP R L W S  400, r. Richelieu, P aris.
L’adminisl®* fait Tavance des veraemcnls mensuels à 
opérer pour l'E m prunt AS12, contre dépôt dc titre» 
de toute nature en garantie des sommes avancées.

Municipalité de la ville de Jassy (Roumanie).
Le conseil communal de la ville do Jassy, ayant 

décidé, dans sa séance du 26 juin, d’.adopier en prin­
cipe l’introduction du système d’éclairage par lo gaz, 
ouvre uneoncours pour l'exploitation d’une conces­
sion de co genre et inv to les sociélés qui veulent se 
charger de l’entreprise do ladite concession pour la 
construction d’un gazomètre et usine de gaz, pour la 
pose de tuyaux.grands et petits.pour Tacquisilion-de 
lout le matériel d’éclairage, public et privé, consistant 
en lanternes, consoles,-colonnes, candélabres, etc., 
avec lout scS accessoires, à adresser leurs soumis­
sions au bourgmestre de la ville de Jassy soussigné 
du 20 août au l®' septembre 4872. L’adjudication'dé­
finitive do ceilÆ concession aura heu du 2 au 44 sep­
tembre, à Jnssy, où Ton ponira prendre connais­
sance du cahier des charges etâutres clauses el con­
ditions. • „ , ,

Le bourgmestre de la ville de Jassy,

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
Frauen*«tc!ii à  Z o u g  (Suisse).

Le soussigné informe les patents qu’un nouveau 
cours commencera lo 45 octobre. Pour des prospec­
tus et de plus amples renseignements, s adresser à 
M Miilardct, rue du Chemm-Vert, 44. à Pans; à 
M NVcilernann. professeur de malhémaiiques au 
Gymnase et à TEcole polytechnique de Zurich, ou au

,2o51directtur.

BIÈRES AiXGLAISES
DR LA BRASSERIE 6AS5 & C*.

B T R T O IV , F A I /E  A L E ,bières hygiéniques 
tortiflanies et digestives. — S T O I f T  (extra), bière 
fonique et forlifianie, la grande bouteille par il»», 
40 à 44 fr., et en fûts anglais de 80 litres, 50 à 55 fr.

Adresse *. Rortoa®» P r in c e  • (  W a le s ,  rue 
Villa-Ilormosa, 8, à Bruxelles.

. N . S .  Remiao pour six douzaines de bouteilles.

T H E  GRAPHIC.
Le MEILLEUR et le plus beau des journaux illus­

trés. Toutes-GRAVLTiES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les samedis; se vend -chez tous les libraires et 
dans les princip, stations de chom. de for en Europe.

LA I f A I I P  Di C m O I
de JACQIES FELTE^^ à Cologne,

recommande scs cartons bitumés 4'® qualité de 
45 mètres de longueur sur l mètre do largeur aux 
prix de 70,60 et 50 cent, pris à Cologne. 2574

AVIS. -  LA BENZINE-COILAS
Brevetée en 4851, pour lo Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 , U. DAEPîlINE, A PARIS.
Se défier de la concurrence déloyale qui emprunte 

la même disposition d’annonce sur les flacons, ainsi 
que la même couleur du papier d’enveloppe. (2 con- 
aam nations du tribunal de commerce). 2880

f l 0 4 «  r u e  R l c h e i i e U f  4 0 4

Liïb

la  Compagnie lmp. Roy. priv. de la ligne
PRAGUE-DUX

in f o r m e  l e s  i n t é r e s s é s  q u ’il  lu i  f a u t  6 2 ,0 0 0  
q u i a i t a f i x  d ©  r a i l s  e n  f e r ,  é v e n tu e l ­
l e m e n t  ©ï> a c i e r ,  e t  6 ,0 0 0  q u i i i  
( a t i A  l i e  m e n u  m a t é r i e l  d e  c o n ­
s t r u c t i o n  s u p é r i e u r e .

Demander les conditions de livraison à la Direction 
à Prague (Breitegasso, 18 neu), qui seront envoyées 
aux intéressés. S’adresser franco, pour hvralson en- 
liè®e-oupartielle, au plus tard fm août :8i2. à la  
Direction susdite. 2859

2852
Alexnndersbad, en Ba­

vière, près de Eger^Fran- 
zensbad. dans lo Fiehtel- 
gebirtt. £tablissem“‘ hy- 
drothérapiquo pour la 
guérison des névralgies. 
Saison du 4.5 mai à la lin 
d’ocl*'®®. D' Méd. Cordes.

N. Gane.

: AUX ASTHMATIQUES.
i Guérison cerlaino. par M.
V Awà7**,méd.-ph" à Ferté- 

Vidame , Eure-cl-Loir 
(France).Lui en demander 
la preuve Prix du traite- 
infcBl, fr. 59; demi, 25 fr.

»

M A I S O N  I R L E R  .
6, place Sainte-Gudulo, 6.

GRANDE LIQUIDATION
l E U t l l S  >. S I I I E I I K

25 »/û oû-desSous du prix de fael'® (Soieries p ' robes). 
15 ®/o id. du prix defabrwalionC'l/r«Wf,otef/fs).

N . B . En vente également des sucnblei» d ’o cca ­
s io n  ayant déjà servi.

Q u i  n e  p a r a i s s a i t  q u e  
d e u x  fo is  p a r  m o is  

P À B A X T  s m i H X E N A N T

chaque semaine le Jeudi
t m  AMENTATIÛS DE fiilX

Extiem-tion O rdres de B ourse. —  
fincaissc’fi ie n t de C o u p m u . —  E change  
e t U héra iion  do T itres-^S û u so rb p tio n s .

>  4

Li* m aison ne roçoU p as  Un fonde-on 
d ep ô te t u s  f a i t  p a e d 'a v a u c c a  s u r  t i tre s

VERITABLES
F A I /E  AlfcE d e  BAKUV.

Palk Alk forlc d’uno piquant© amertume.
Sto u t , bière tonique ot fortifiante.

44 fr. la douzaine.
6 » » les demi-bouteilles

Dépôt chez S te v e n s , à Bruxelles. 26. rue de Namur

I II i n f t i ù c r  ^vec brevet du Mi- 
L .lL I U i i l l5 u y  nistèrc de Prusse, 
fait passer en 4.5 jours toutes los imper­
fections de la peau, éuhauboulures, ta­
ches do rousseur, de petite vérole, bou­
tons, ladies darlrcuses, colorations jau­
nes, rougeurdu nez, traces des scrofules. 

M i i i v  n r  n r u T C i  instantaném«nldi.s^pés 
ItIA U a  U t  u t i l  l o i  par le célèbre spécifique
Américain la  Fcytoiift. , .

Dépôt généra) à Bruxelles, F. COLIN, ph", rue de 
Rollebeek, 36, et dans les principales pharmacies.

S P A .  - -  nOTEL DE E’EEUOPE.
Propriétaire Omnibus à la station

Remède infaillible pour leaJambes ulêebées, tes 
Tumeurs, les Hémorroïdes et les gonflements glan­
duleux. — Sc vend chez tous les pharmaciens d 
fr. 4-50,3-75 et 6 fr. le pot. — Pour la vente on gros-, 
0’adr. chez le ProffH6llow«v.244.Strand,londre»

TRAITEMENT SPÉCIAL des HERNIE^
Bandage à pelote plastique en caoutchouc nature  , 
breveté, modelé dans les hôpitaux, surles différents 
deqrés d'hernies, approuvé i,üt \es sommités médi­
cales pour la guérison.—L. VOJAVE, n® 29, ruo de 1E- 
tuve, Bruxelles. VUibledeQ heures k ^heures. 2889

S ï H O P  iOE D l G l ' - f
d©  L A B E L O m Y Ë .

•Ce sirop, à la fois un excellent sédatif et puissant 
' diurétique,est employé depuis trente ans, avec un re­
marquable'succès, parles médecins de tous les pays 
contrôles maladies du cœur,les diverses hydropisies, 
les bronchites- nerveuses, coqueluches,! asthmes et 
catarrhes dironiques ; enfin, dans tous les troubles 
de la circulation. . . ,

Lo STROP de LABELONYE n’est vendu qu on bou­
teilles revêtues d’ôtiquetles teintées et scellées par 
une bande portant la signature de Tinve.nteur, à 
P a n s , 99, rue. d'Abovkir.

Dépôt à Bruxelles ehez C h . D c lftc re , Pharmacie 
anglaise, et dans les principales pharmacie do cbjjque 
ville ®

SAISON D’ETE 

1872

SAISON D’ETEî

PKES FKANCFORT-SIJR-Î
Les Kmmx s a lin e s  et m u ria tlq n e s  de B o K h o a rg  sont recomman­

dées par les plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de l’estomao, des intestins et du foie.

i;É t« W lssem en t de» B a in s  comprend le s e rv ic e  h y d re th é ra -  
h iq n e , les B a la »  e t  B e n e h ^ s  d e  k m  a c id e  c a rb o n iq u e , les B a in s  
s a lin s  av ee  a d d itio n  d’e « u x -* è re » , la c a r e  d e  p e tU -la lt.

Le calme lafraîchourdupay3,Tairvifet pur dos montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, lout concourt au rétablissement de ia santé.

Lô lA tB S A A E » réunit, dans son enceinte, los S A E O U S  do COW- 
V E B S A T IO üV et de E E C T E R E ,  la G B A IX D K  S A W Æ  
d e  B A L  e t  d e  C < K «C E H T , le R e s ta u r a n t ,  tenu par C H E V E T
de Paris, et le C R A A ’D  C A F É , contenant plusieurs billards.

Toute Tannée, à  l lo m b o u r^ ,  on joue le  T r e n te  e t  t t n a r a n te  avec 
Io d ecn i-re fa lt, et h  R o u le t te  avec u n  se u l z é ro .

L’exceUent O rc h e s tr e ,  dirigé par le maîtro de chapelle « a r b é ,  se fait

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n io n s  d a n s a n te s ,  M A G iV IF IQ llE
T H E A T R E ,  chef-d’œnvre de bon goût, do confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison, d p é r a  I ta lie n  avec M™®* A d e lln a  P a t t l ,  
!»calehl, MM. ÜIÂtaKno, V e rg e r ,  etc.; deux représentations par semaine, 

Lü» familles étrangères trouvent à l lo o ib o n r s  un grand nombre de 
V illa»  et d’H ô te l»  m en b lés  avec le luxe le plusoonforlable.

« itation té lé g ra p h iq u e .

Qk se rend do B ru x e lle s  à H om bours: par le chemin do fer eu douze 

heures, en passant par C'4>log:ne, M ay en ce  cl F ra n c fo r t ,
Be F r a n c fo r t  à IBwmôours;, te trajet so fait en chemin de fer en une'  ̂

demi-heure. — Il y a neuf convois par jour,.aHer’k  retour.

■•unsK n  •acxVLLKB du 2 août.
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